


� LES BEN EFICES DE LA RA· 
DIO AMERICAI N E. 

La Rad i o  Corporat ion of Ame­
rica annonce pour  l ' année 1 945 
un bénéf ice net de  1 1 .3 1 7  .000 
do l l a rs avec div idende de 58 ,8  
cents pa r  act ion, contre 1 0 m i l ­
l ions 263 . 000 dol l a rs en 1 944 
avec d ividende de 5 1 ,2 cents par 
action. 

•• CE QUE COUTE LE TU NG­
STEN E.

Le tungstène est l e métal ré­
fracta i re ut i l i sé, à peu près ex­
cl us ivement, pour la fabrication 
des fi l aments, · des l ampes de ra­
d i o. C'est un méta l  rare , très 
d i ff i c i l e  à t rava i l l er et qu i ,  pour 
ces ra i sons, est d'un pr ix de re­
vient é l evé . Les pr ix offic i e l s  
sont  de 4 .000 francs l e  gramttne 
pou r l es f i l s  de un  dem i - mi l l i ­
m€tre de d i amètre ; i ls a ugmen­
tent constamment à mesure que 
l e  f i l s' aminc i t, pour atte indre 
88.000 fr. le gramme pour  le f i l  
de 1 3  m i l l ièmes de m i l l i mètre : 
88 m i l l i ons de francs le ki log ! 
C'est tout de même encore un 
peu p lus  cher que le beurre ! 

• AU RADIO-CLU B 
DE LEVALLOIS. 

Depu is  que lque temps, le Ra­
dio - C l ub de Leva l lo i s a réouvert 
son anc i en s iège, 3 ,  rue Marie­
Jeanne- Bassot. Cette sympathique 
assoc iat ion il déjà  enreg istré de 
nombreuses nouve l l es  adhésions. 
Tous l es mard i s, à 20 h. 30,  des 
réunions sont organ isées au siège, 
On y fait d 'exce l l ent trava i l  : 
cours de l ecture au son, cou rs  
d'électr ic i té e t  présentation cri ­
t ique d ' une réa l i sat i on d'amateur. 
Voi là un  bel exemple à su ivre. 

e ECOUTEZ LE MORS!. 
V�s p&4vex vous exerc:a,· au 

Morse en 'éeouta11t l es i nforma­
tions angla ises aux heures CMT 
et aux stat ions su ivantes : 
O h. 30 à 2 h. 1 5  : GBV, GBC5, 

CDBl, �I U, GPJ .  
1 0  h .  à 1 1 1, .  : GBV, C IA, CI D, 

G I J ,  GYBS. 
1 5  h.  à 1 6  h .  : GBV, GBC5, 

G I A, G I J ,  G I M. 
1 7  h. à 1 8  1, .  GBV, CBC5, 

GBL, G I M .  
1 8  h. 30  à 1 9 h .  30  : csv, 

GBC5, GBL, GAY, C i l ,  G I M .  
2 1  h .  à 2 2  h.  GBV, GBCS, 

GBL, G I J .  
2 2  h .  à 2 3  h. GC"V, GBCS, 

GAY, G I J .  
Su r l es  longueu rs d 'onde  que  

voici : 
1 0,57 m. GYBS. 
1 5 ,27 m.  G IA. 
20,47 m. GSL. 

22. 1 3  m. GI D, GIM.
27 ,56 m. GPJ .
3 3 ,67 m. GAY.
34,56 m. GBCS.
36 ,S  I m. G I U.
42,95 m. • GI J . 
44, 1 $ m. GDB2. 
3 .486 m. c�v.

e LES SIGNAUX HORAI RES 
1)1 GRlENWICH. 

Du 1 *' octobre au 1 u avri l ,  
l es s ignaux 1:!orai res rythmés de 
Greenwich sont émis par les sta­
t ions suivantes : 

De 9 h. 55 à 1 0  h. sur 1 6  kHz 
IGBRl , 4,025 . MHz (GKU4 ) ,  
8 ,640 MHz IGICl , 1 9,230 MHz
( GYB8 l .  

De 1 7  h.  5 5  à 1 8  1,. !Ur 
1 6  kHz ( GBR) , 8 ,640 MHz (C l  
C l , 1 2 ,455 MHz I GKUB l .  

Pendant les s ix mois du pr in­
temps et de l 'été, l e  tab l eau de­
vient : 

De 9 1,, 55 à 1 0 h. sur 1 6  
kHz I GBR ) , 8.640 M Hz I GIC l , 
1 2,455 MHz (GKUB ) ,  . 1 9 ,080 
M Hz ( GYB8 l .  

De 1 7  h. 5 5  à 1 6  h .  sur 1 6  
tHz ( GBR ) , 8,640 MHz I G I C ) , 
kHz ,GBR) , 1 2 ,455 MHz G ( 
KUB ) , 1 7,685 MHz I GKUZ ) . 
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Vous avez lo poss ib i l i té d'au,�· 
rer rapidement votre indépe ii ·  
dc:,nce économique, c o m m e  
tous ceux qu i  su ivent notre fo. 
meuse méthode d ' e n  s e  i g n ,,. 
ment. Vous pourrez même gc,. 
gner  beaucoup d ' argent  dès 
re d é b u t  de vos é t u d e s .  
Etudiei chez voua cette mé· 
t h o d e  f a c i l e  et  o t l r o y o n t e  
AUCUN E CONNAI SSAJtU;I! 
SPICIALE N'EST DIMANDIII 
Bénéficiez de ces amtages uniquas 

UN  POSTE T .  S .  F .  
CONFORME A VOS ETUDES 

DEVENEZ RAPIDEMENT. par CORRESPONDANCE 
l'IADIO·Tl:CHNIOIEN Dll",LOMi  

ARTIIAN PATIN Tl 
8PECIAL15TI MILITAIRI 

Olll!f-MONTIUII tndu1trlol l'i Ru, .. , 
Sltijat1on, 1uor11t1vee, propres, stab lee (tltiporot ion, Wommages  de gue r r e !  

La Fronce offre en c e  moment un 
vaste chomp d'ac;fion pour lie s  
Radlo•lechnic iens dans la T .  S. I'., 
cin,ma, télévision. ampiHication, 
ttfc. Sans abandonner vos oçcup1:1· 
t ians ni votre domicile et en con11:,• 
crant $eulemen.t un� he:ure de vc)s 
loi sirs ir,ar jour, vous pouve,a vo1�1 
çréer une 5ifuQtlon enviable, stable 
e t  trè5 rém1..1nérafrice,. 

I N STITUT N ATI O N A i.  D' l L E C T R I CITt et de RADIO 
3, Rue Laffitte • PARIS 9• 

Oemondez notre guide grclu i l  n• 34 el l i• la d11 llvr11 leehnlques 
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Le signal comporte 306 poi n ts 
en 300 secondes. (.'heure est 
marquée par le  point  fina l .  Les 
transmissions sont fai tes à par­
t i r  de 53 min. 54 s. 
• CHRON IQUE Dl! LA TrLE­

VISION.
L'Aiexandra Palace de Londres

est une ruche bourdonnante .  On 
y remise les 2 .500 c i rc u i ts à 
lampes de rad io  de l ' émetteur de 
télévi sion, qu i sera b ientôt remi s  
en service, 

Aux Etats-Unis, on fa i t  des 
recherches pour éviter l 'affa i ­
b l i ssement des récept ions pro­
duit par le feu i l lage et la végé­
tat ion .  Cet affa ib l i ssement, très 
important pour un d ipô le ins­
ta l l é  à 8 m. de hauteur, est ac­

ceptable à 1 5  m .  e t  très rédu i t  
à 30 m. , ce la  pour  la réception de 
la té lévision de New-York à 
quelque 20à km de d i stance. 

Les stations de Du Mont, de 
New-York, passent toute la 
journée des m i res pour la m ise 
au point des réc11pteurs et l eur  
« reconversion li du canal 4 de 
78 à 84 mégahertz au cana l  5 
de 76 à 82 mtigahertz. 

e EC HOS DU RADAR. 
Le radar  se développe de plus 

en p l us dans l a  marine �nar­
chande. 1 1  est inst� l l é  dans, la 
cabine T.S. F . ,  sous la respoi,sa­
.b i l i té de l 'offi c i e r  rad ioté l é gra­
phi stœ, qu i  reço i t  une i nstruit• 
tian de s ix sema i nes à cet 11Het. 
Il peut ê t re commandé à d i s­
tance, e t l 'on peut p rojeter son 
i mJge sur la carte mar ine,  ce 
qui fac i l i te s ingu l i èrement la  na­
v igation. 

• Sensati onne l l e  Découv1nta
Q'llN A.RTISA.N lt4DIO

Un art isan ,  après d� !<1bori eusi$, r ... c:herche_s, • en f in  décoiNœrt 1, moyein de constru i re un post'e d 1)r: t l es resu l titi dé ..passent tcu'tes ses rrev 1s i ons. 
En eff�t . cet qpparE. i l ,  constru it i!:nt i� .. rement  41vec les p i èces d�taché'!S dei Et• S . M.C. ,  88, rue do ! 'Ourcq, Paris ( 19' 1  Métro : Cr imée, présente, pM la ci1,• l i té 

de son mater i e l  e't sa pre:se.ntat ion lm caçhct nu l lement éga lé jusqu'a lors. ' 
Grâce à � .M .G. ,  !� constructtur 1,1 dœ­panneur , l ' a r t isan ,t 11 brico leÙr s�t enf in depanni:!s ! 
Fa i tes-en profi ter Vô$ ,1mis 11t dor,nei. nous vctrt appréc L1 tion iur VO$ m.trQlJe:Spréféré•,. 
Nous nous excu�an5 d1 n'avoi r pas rt­po_ndu imméd iate11;,�n't à no$ c l_ i ents, pu 

s1,1te du ret� rd du à lt rtclif1c•tio·n de nos imprimés. 
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C O N D E N S A T E U R S  PAP IER et M IOA 
RES IS TANCES ,... P O l E N l l D M E I R E S  
B O B l flï G E S  - S Q U P\. l H �  
A P P A R E I L S  D E  M E S U R E  

Pièces détachées pour dépannage 
' Demandez tarif gé,iéfa,I · 

SIGMA-JACOB s . .
1 7, Rue !Aartel, PAr.lS·X' • Tél. PRO 78-38  

l'our 
Vent• uclusiYCil\��· ••• Con1tr: ' rs, c;ommerç,ot; 11 Artisa .. 1 lcutes dernar>des l!ld1auer N° ,:., i<eglst,� � çom.,,.,c, ou aes �t,e,� eua�. 1AP 1 anFI .,



i'"" .... Aux temps héroïques de la T. S. f ......... 1
� 

A 
V train ozi vont les choses, on ne se souviendra on était très ignorant des mystères de la propa.ga- i 

! plus bientôt qu'il fut un temps où la radio lion. 011 savait, par exemple, qu'en mettant 15 à I

i n'e;xistait pas, un temps où elle eut une nais- 16 ampères dans l'antenne, on pouvait obtenir dt. ! 
§ sance aussi héroïque que laborieuse / jo,�r une portée de 1. 700 km.,. pa� exemple, et la 
i Fort heureusement il e.eiste wze sorte de Conser- mut, une portée de :-J.000 km., sensiblement double. 
� vatoire cfo ces souve'nirs - à défaut d'un li-Jusée Le commandant Bion fait très justement obser. 
� de la Radio que nous attendons toujours. Ce con- ver que c'était, avant la lettre, le procédé du radar, 
� servatoire �'est, pour le moment, le petit cénacle plus n:actement de l'émission par impulsions uti-
I des ,4ncieJzs de la T.S.F. Et justement, l'autre jour, tisée pour le radar. Les trains d'ondes amorties sont 
� le commandant Bion qui e11 est le président, après tout à fait semblables aux impulsions du radar. Les 
! avoir été le bras dr�it du général Ferrié, a lait û pionniers de la radio avaient donc trouvé d'em-
i ces anciens un petit « ampili » au cours duquel il bl�e le moyen le plus sùr t!'accumuler l'énergie. 1
§ a agrcablement fait revivre, ces heures glorieuses. Rzen de nouveau sous le solei l I 

� L'ondemètre 
§ Dans la Marine de guerre

I :===- Inutile de dire qu'ù celte époque du dclmt du La T.S.F. n'a progressé que du jour où les mesu-

1 
1·es ont remplacé l'empirisme sensible. En fait, il .\'.\'' siècle, la T.S.F. naissante était ires mal vne. n'.Y eut au début <1uc dcn.r af)J?ureils de mesure : 

bien des Jwb1tudes. Mms, en attendant, les off,cwrs l'ondcmetre et l'ampèrcmetre. L'ondemètre était i =::
§
=
=== == On pressent.ait pcut-êt_re qu'elle allait bouse_ u. Ler

une boite cubique, de quelque 20 cm. de côté, ren-
,
-qui s'y étaient consacrés étaient considérés plutôt fermant un condensateur va1·iable à lames d'ébo. comme des wnateurs se livrant à leur jeu favori, 

I nife - pour co1wrir une plus grande bande de 

=
: ::
:
=: ::·= et souvent pris pour des " fumistes ", comme e lony11eurs d'onde - et une bobine. L'ampèremètre,disait Ferrié lui-méme. . = d11 type thermique, placé en sérze à la base de L'an-

·=._== En HW2, la T.S.F. à bord de nos navires de guerre tenne, permettait de rechercher le ma:rimum de la était reléguée dans une baruque en tôle mesurant puissance émise. • 
1 m. 50 dans ln. plus grande dimn,sion. Ht c'était L'établissement de communications bilatérales i § un enfer que cette baraque avec sa bobine Roche- .rnppo.rnit l'accord des poste.� émetteur et récepteur. • � fort à éclateur. Lu réception était pratiquée sur On se fiait alors à l'ondemètre ; muis cet appa- 1 • tube à limailles de Branly avec décohùeur. Lu por- reil, instable, trahissait souvent la confiance qu'on !== � fée moyenne était de 25 à 30 milles, pas méme mettait en lui. ;� 60 km, Mais quelle fierté pour les ofliciers lors- Assurément, il aurait fallu le garder aussi pré-= qu'ils arrivaient à recevoir les signaux japonais cieusement que les chronometres " garde-temps » : 
Jignoler des cohéreurs, à hmer des métaux et à 
dans les mers de Chine. lis passaient leur temps à <Jans leur boîte ! 

1; unf ermer la précieuse limaille dans des tubes de l' verre ou d'cbonite. émission par impulsion 

La prise de terre en mer 
Au temps jadis, on n'avait qu'une idée très 11auue 

du rôle Joué par la prise de terre, et encore moins 
par la capacité. On savdit que le poste devait être 
relié d'une part à l'antenne, de l'autre â la terre. 
Mais comment cette « terre " de/lait-elle être cons­
tituée sur zrn bateau ? Euidrmmenl, par le contact 
le plus intime possi[J[e auec ln mer, dont l'eau salée 
constituait un cond11cte11r d'une grande cond11rtibi­
lité. 

Or, les nauires de ce trmps-lù Pl aient en f cr, mais 
reco1werts d'une lie/le fausse quille en cuivre, sépa­
rée de la coque par un matelas de bois. Percer le fer 

et le buis polir aller faire une prise de terre sur la 
= tôle de cuivre était une eniI'epl'ise laborieuse et té­Ë===§ méraire. L'expérience a montré qu'il suffi .mit 1/e

faire la prise sur le fer. Le résultat était tout aussi 
= bon qne de la faire sur le 'cuiure, étant donné la capa­
§ cité considérable de la coque de cuiure par rappo1·ti::=:= ===_ à celle de fer, Mais l'influence de celle capacité se

traduisait par la nécessité d'accorder l'antenne au 
dela. du quart d'onde. 

Le radar d'il y a quarante ans 
V ers 1!)08, le capitaine Ferrié et le lieutenant de 

vaisseau Tissot mirent au point Ull matériel d'émis­
sion robuste, qui fit ses preuves au début de la 
guerre de 1914. li comportait des condensateurs à 
diélectrique de verre noué dans l'huile, un éclateur 
en zine, une bobine Oudin. 

Ce sustème fut, à l'épo r1ue, extrêmement discuté, 
mais il semble bien qu'il ait, en définitive, donné 
de bon résultats. Le citcuit d'impulsion est - a

part l'éclateur - à peu près depourvu d'amortisse­
ment. Les étincelles s'éteignent alors que leur am­
p litude a peu dimin•ié. Le couplage tres serre avec 
l'antenne permet d'11 transfénr le maximum d'éner-
gie. 

Un décrémètre improvisé 
Auec braucoup d'lrnmour, le commandant Bion 

raconte comment on l'enuoya 1111 jollr en mission 
uryente à Madrid, pour mesllrcr le décrément de la 
station de Carabanchel, dont les émissions interfé­
raient auec celles de France et du illaroc . .--1 ce mo­
ment, la France ne possédait pas de décrémètre, 
mais plusieurs laboratoires se cotisèrent pour prê­
ter qui un condensate11r étalonné, qui une bobine 
étalonnée, qui un wnp1\remNre de 3A également 
étalonné <·n· hâle, le fout - à défaut de boîtier -
installé dans le tiroir d'une petite commode I 
Placé sous l'antenne, dans un endroit à l'abri du 
rayonnement direct du circuit d'impulsion, le com­
mwulant llion Jncs111·a un amortissement de 24 dix­
millirlmes, parf aitemcnt honorable. Par contre, 
l'exploration des bandes latérales révéla de magni­
/Ïques han11oniq11es, f aute11rs des perturbations 
constatée.,. L'origine du mal résidait dans les hau­
bans, lesq11cls, azz lieu d'être isolés au départ même 
du nuit central, l'étaient beaucoup plu., loin, ce qui 
fait qu'une partie de leurs brins intervenaient dans 
l'rmtennc. La marine profita d'une mission en Amérique du 

! Sud pour faire des essais de portée. A ce moment, ,Suite page 4), i
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(e radiorepérage des sous-marins 

Au début de la guerre de 1914, la Marine fran- Au début de la r;uerre de 1939, les postes de dé-

téléphonëe, ainsi que le texte du signal, pour per-
�
=
========­

mettre l'identification. 

çaise captait bien les messages des sous-marins, tection étaient J'Clzés entre eux et au grand quar-
mais sans parvenir à les localiser. Sans doute eût- tier général, si bien qu'il ne fallait pas 7 minutes 
on pu se servir du radiogoniometre Bellini-Tosi, pour que l'escadre de patrouille fût avertie de la :==== = mais les pouvoirs publics ne se souciaient pas présence et de la localisation du sous-marin. 
d'avoir a payer les droits de brevet. Les récepteurs Pour le radar, les Anglais avaient aussi une ins-
Oudin et Tesla de l'époque - sans amplificateurs lallation permettant une signalisation quasi ins- §
à lampes - n'étaient guère sensibles. C'est alors tantanée des résultats. L'état-major était installé ii 
que Je commandant Bion eut l'idée d'installer des dans une maison dont tous les bureaux donnaient I 

§:= =:- stations réceptrices pourvues de grandes antennes sur une sorte de patio où s'étalait une grande carte li= =
= ==

en L, fixes, disposées comme une rose des vents d'Angleterre, de 15 m. de longueur environ. Des 
dans toutes les directions de l'horizon, Ces anten- opératrices, chargées de recueillir les informations 

5 nes furent installées à Belle-Isle, à La Chaume, à données par les radars de la « Chaîne Home », pas- ;=== :::= l'Ile d'Yeu. Montées avec un mât de 20 m. et des saient leur temps a piquer sur cette carte des pions 
I brins descendants de 50 à 60 m., elles étaient insé- de couleur représentant les avions signaiés. Lfl 

'
==
==== = =: 
Tt�Yt:i?�{t

v

if�2�r;�1��: �:��::;:! :��?ff �iJ:1 ;r�l:f tsi1:�r;1
s 

f ;?t1 J!�0:li:i�� :�I:fe/!�1:
�=
===_i===
=
-

trouuée à 2 degrés près I Ainsi, en 1915, les sous- Et, pour ne pas perdre de temps, les radars don-
marins pouvaient, d'après les relèvements de ces naient aussi instantanément la positio."! des avions 
radiogoniomètres de Belle-Isle, Ouessant et l'Ile sur une carte carroyée. Car il suffisait d'app1111er 
d'Yeu, être situés en plein golfe de Gascogne, a sur un bouton pour actionner lin di:; r,•osi!if di( de 
300 km. de la côte, dans un triangle de 6 milles de « recopiage sans lecture ». 

' 

;_�= ·côté I Remercions le commandant Bion de now: faire 
Le résultat pratique fut tel qu'a partir de 1916, revivre les heures du bon vieu.:c temps, de l'âge hé-

les sous-marins devinrent beaucoup moins bavards. roïque de la T.S.F. En remémorant des systèmes et 
procédés depuis longtemps périmés, il nous montre, 

(e temps c'est de l'argent 
par comparaison avec les procédés d'aujourd'hui 
qu'il n'y a jamais rien de réellement nouveau, Et

Ce n'est pas tout que de repérer les sous-marins. il nous présente un aspect philosophique de la ra-
Encore faut-il pouvoir communiquer d'urgence aux dia, riche d'enseignements pour les générations 

actuelles. services intéressés le résultat obtenu. Dès la grande 
� guerre, l'identification goniomètrique pouvait être Jean-Cabriel POINCICNON. 
, dlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJlllllllllllllllllllllllllll11111111UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIJIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIII 111111111111111111111111111111u1111111111111111111111111111111111111111111u111111111t� 

Comme avant là guerre ... 
L'ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURIJ� 
fournit. gr�tuitement, à ses élèves, le matériel
nécessaire a la construction d'un récepteur.moderne.
Ainsi les CO,U�S TECHNIQUES par correspondanco
sont completes par des TRAVAUX PRATIQUES. 

Yous-même, élirigé par votre Professeur Géo MOUSSERON, construisez un poste de T.S.F. 
CE POSTE, TER!\IINE, RESTERA VOTRE PROPRIETE. 

Renseignements & Documenfaft'on grafùtfs •1 

766 



La défunte armée allemande 
utilisait un récepteur batteries 
dont nous reproduisons ci-des­
sous le schéma. 

Différents peints de ce mon­
tage sont intéressants : aussi 
nous croyons devoir les indiquer, 
celâ en nous plaçant au seul 
poil de vue technique. 

Comme on peut le voir, l'ap­
pareil comprend cinq lampes ; 
la première, changeuse de frté­
qu(•nce, du type triode-hexode; 
la deuxième et la troisième, pen­
todes, amplificatrie<•s M. F. : la 
quatrième. du type diode pen­
tode, assurant la détection, la 
préamplification B F, et fournis­
sant également la tension de 
V C A ; enfin, la cinquième est 
la pentode finale, débitant sur le 
haut-parleur. 

Le circuit antenne-terre est 
apériodique ; il est constitué 
par l'antenne, une résistance (1), 
mise à la masse du châssis et à 
la terre. 

Une prem1ere sélection est 
faite au moyen d'un circuit bou­
chon (3) (4). 

L'accord proprement dit est 
fait au moyen de s.elfs varia-

hies (6) (7) et (8) ; celles-ci, 
constituées par des enroulements 
fixes dans lesquels peuvent pé­
nlétrer plus ou moins des noyamx 
ferreux, 

Cette disposition, qui corres­
pond à l'accord par perméabi­
lité, permet de supprimer le 
condeusateur variab1e et de 

travailler avec un coefficient 
de surtension élevé. 

électrostatique, au point de 
jonction des deux condensateurs 
(22) et (24) montés en série.

Cette disposition est permise
par l'emploi d'une alimentation 
shunt classique, Les deux éta­
ges MF, qui viennent à la suite, 
sont équipés de pentodes DF 11. 

Le couplage entre la changeu-

par (51) (52) débite sur la ca .. 
pacité (53) en série avec la ré .. 
sistance (54). Aux bornes dé 
cette dernière apparaissent la; 
tension continue de régulation ef) 
la tension BF appliquée à tra.J 
vers ( 55) et ( 56) à la griile de 
l'élément pentode. 

La tension de YCA est appli" 

Les selfs utilisées sont bobi­
nées sur un cylindre isolant se de fréquence et l'amplifica­
unique de petit diamètre (20 leur MF est fait en tesla au -
mm.), à l'intérieur duquel cir- moyen d'un transformateur à 
culent les noyaux ferreux ; deux enroulements accordés ce quée aux grilles d'entrée de Id!. • · qui procure un 1'solement e:lec-ceux-c1 sont entrarnes par un c!rnngeuse de fréquence et des 
cordon passant sur des poulies, trique entre l'étage changeur de amplificatrices MF. 
l'une d'elles étant embrochée frl�qu,ence et ce qui suit. Deux haut-parleurs peuvent 
sur l'axe du cadran de réglage. Les circuits anodiques des être utilisés, un h.-p. principal 

Des commutateurs sont pré- DF 11 sont du type à résonance, et un h.-p. séparé. vus pour permettre d'obtenir ce qui ne présente pas d'origi- Sur le montage original, il 
différentes combinaisons d'ac- nalité particulière. est prévu une résistance varia-
cord, avec les condensateurs (5) hie de chauffage (74), qui per• 
(9) et (10. L'étage détecteur et VCA est met d'utiliser différentes teu-

La tension d'antifading de la assez intéressant : sions de batteries. 
triode-hexodc DCH 11 est ame- Le dernier circuit accordé Max STEPHEN. 
née à la grille de commande à ,uu11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u1u11111111111111u11uun 

travers la résistance (11). 
Le circuit oscillateur de l'élé- � 

ment triode est monté en Col­
pitts, avec prise intermédiaire 

"""1n1n-nnnll1nnnn111nn1n1n111111111111111111111n1nnn1nn1n1nnnnn1111111111111111111111111111111111111111· 
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[Qu'est - ce qu'un Baut· Parlenr ?] 
Nous sommes pers u a cl ,,s  

qu'une te l le  ques,t i o n  semhlc  
tout  à fa i t  superfétatoire  à l a  
plupart de nos  lecteurs, •CfUe cer­
tains nous objec teront '/u ' i l s
connaissen t d0éjà tout cc a e t  
qu'ils ont d'ai l leurs passé  l'âge 
d'aller sur les bancs de l 'éco le .  

Pour les consol er, nous  leur  
avouerons qu,e ce t te ques t i on ,  
qui peut parnître en fa nt ine, cc 
sont l es plus éminen t s  savant s  et  
ingénieuu-s acous t i c i ens  qu i  se  
1a sont  posée à eux-mêmes ,  afin 
de bien s'obl iger  à y p omYofr  
donner une réponse  correcte t 
Nous croyon s donc  b ien fa ire  en  
fai sant part à no s  lecteur,  de 
cette louab l e  i n i t i a t i \'e et  en l e s  
invi\an\ à prend ,·t· eon n a i s s a n cc 
des cJljfi n i t ion s élaborées par ces 
savants .  

Une grandeur modu lée 
Avant de parler de h a u t -par­

Œeur, i l  e s t  bon de sa  ,·o i r  cc  
qu'on entend par  une grandeur 
modulée (ten s i on ,  c o u ra n t, pwis­
sance, etc . . .  ) .  On pe u t  d ire que  
c'e s t  une  gra ndeur  don t l a  va­
leur, toujours de n1è 1nc s i gn e ,  
vaTie en  fonc t ion du t e m p s  au­
tour d'une valeu� moyenne ,  d i t e  
valeur de  la  grandn1r  port eu se .  
On  sa i t ,  en effet ,  que  la  mod u la­
t ion se superpo,e, par  exe m pl e, 
à un coura n t  con t i nu ,  ce qu i  e s t  
le cas dans  l e  té léphone , oi1 
à une  oncle de h a mte fréquen ce, 
ec qui e,t  l e  cas po ur  la  radi o ­
phonie. 

La d i fférence  entre la va l eur  
instantanée et l a  va le u r  moyen ­
ne d'une grandeur m od u lléc  <' s t  
appelée grandeur por tée .  E n  
électroacoust i que,  la  grandeur  
portée e,t l ' image d 'une gran­
deu,r acoust i que : press ion,  vi­
tes se ou autre. 

En somme, on distingu e deux 
élément s  : l e  couran t  porteur 
ou l 'onde porteu se, d 'nne part ,  
la  modula tion,  d 'autre part, la  
combinai son de,  deux don n e  J e  
courant modmh\ ou l'onde mo­
dulée 

Un transformateur 
éiec'troacoustique 

Le haut-parl eur es t  un trans­
formateur électroacoust ique des-

t i n é  à rayo n n e r  d e  l ' é n erg i e  so­
nore d a n s une sa 1 1e  ou  e.n p l l' i u  
a i ,· . I l  rc,o i t, en e ffet , u n e  p u i s­
sance élect r ique  modu, lée  ,p1 ' i l  
transforme en puissance êl a s ­
L iqu c, p lus précisément  en p u i s­
sance sonore. 

Courant d'al imentation 

On a ppelle cou ra n t  d ' a l i nH 'n­
t a t i on d'un hau t-parl eu r le cou· 
runt  é , l"c t rique  a l tern a t if ou mo­
cl u,lé qui  fourni t l'énergie des­
t inée  à être t ran,formlée en 
énergie  acous t ique.  Dan s Je 
hau t�parleur  élcct roclyn amiq 1H' , 
c'es t  l e  coura n t qu i  JHt rco u ,·t l a  
hoh i n c  n ,oh i ! e .  I I  n e  faut  p a s  l e  
con fo n d re :.l Y (' C  I r  c o u ra n t  d e  l u  
bob ine  d'exc i t a t i on .  

Moteur 

Le mo teur  du hau t -pa rl eur  es t  
l'organe dans J cqu,e l \ 'e f fL· c t u c  
l n.  t ra1 1 sfor 1n at ion d e  l ' l'n crg i c  
élec t r i q u e  en  én ergie 1 1 1 é ea 1 1 i ­
q11e .  Ce t te défin i ti on ,  t rès  gé­
néra le, convien t à t o u s  les 1no ­
t i' l1 r s  6 Jec t r iqu<,s .  � l a i s  d'o rd i ­
na i re, le t erme  de  mo t eur  évo­
que  l ' idée  d'une machine tour­
n a n t e . Ce type de mo t <• t1 1· c , t  l e  
p lu ,s l'mp l oyé, m a i s  i l  n .:,  fa ut 
pas oub l ier qu ' i l  y a d e s  mo [ i' U r s  
it vi h r· e u rs q u i  osc i l l e n t  a n  l i e u  
de  tounll'r .  L e  moteur  d u  h a ut·  
parleur e st d u  nombre. 

Bornes d 'entrée 

Le bau,t-pa rl c u r  pos 5i· c lc d e s  
bornes d 'en t rée,. qu i  so n t  l e "'  ex­
t r ém i t é s du c i r cu i t  f l ec t r i o u<' 
i n t é ri e u r, a uxqu el les  e !'i t :1 u1 l· 1 1 1.'l 
l e  courll'n t  d'a l i me n t a t i on . Ce 
sont  les  extrémités  du hoh i n a ,(e 
porté  par les p i èces po la i re ,, 
dan s  les haut-parleurs m a g n i, ­
t iquc s ; ce l l e s  de  l 'cnrnul emcn t 
d e  l a  boh i n e  mobi le ,  dans  ks 
haut - parleu•rs élect rocly n a m i ­
ques, C e s  bornes  son t p r i se s  n or­
malement à l'entr<ée du moteur. 

Transformateur d'adaptation 

En général,  l ' imp<'dance du 
haut-1rnrleur est  beaucoup  p l u s  
faible q u e  celle du  c i rc u i t  q u i  
l 'a l imente .  Pouir amé l io rer l e  
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r endenH· n t  et rend re le fonc­
l i o n n t· 1 n e n t  pos s i b le, o n  u l i l i .., e 
en t r e  le è i rl'u,i t et le haut-J> .1 1· l e u r  
u n  tra n sformateur  d 'adap t a t ion . 
En ce cas,  h' s borne s  d 'en trée  
peuvent  être prises au pri m a i re 
de ce t ran sforma l eu r. Il y a l i e u ,  
b i en  e n t endu ,  de l ' i nd ikJ U ·l'l' (' X­

p lki lcml'nt .  

Emetteur acoustique 
Le haut-parleur,  é tant  u n  

t ran s f  o r n1a tcu  r 1é l cctroacou s t  i · 
qn,c, e s t  composé  d'élémen t s  
p l u s  spi·dfi<1 u c rn cn t  é l cctr i,que s  
e t  d'autre,  plu s pa r t ic u l i i· re m l'nt  
aeo u st il(tH' s. On a 1>pc l l c  émct­
t <..• u ,· :u_· o :.1 s t i q 11 c l 'organe q u i 
t ra n s 1 1 1 e t  a u  1n i l i e u1 a 1 n h i an t l es 
v i h ra l i o n s  n.i:• ca  11 i q u  es pn,d u i l e s  
p a r  l e  1n o l e u r. C 'es t ,  par  CX<.' Ill­
p l e, J e  cl i a p h rag 1n e  o u  le <..'Ù l l c  
d u  ha 1 1 l - p a rl e u r ; d 1

t1 1H• n t a n i t.· rc 
géné ra i t•, c ' ,: s t  l a  .... u rfacc 1n l'cu­
n i q u c  en v ibra t ion .  

C lassification des  haut-parleurs 

Les hau t -pa r leurs peu,·e n t  
ê l rc c l a s s é s  en un  certa in  nom­
bre  de  typ,· s, s c i o n  la  na ture d u  
phénomèn e phys ique q u i  e ffec­
t u e  la t ra n ,forma t i on éiectro­
acnu s l i,q u c  da n s  le moteu r. Ac­
tue l l e men t ,  on peu t  en don ne r  
l a  c l a s s i t ïca l ion  su iyantc, par 
o rdre a lphalJ.' t ique :

!. II.\ UT-l' AI I I.EUII ELECTHODY!'<A­
�I IQl CE.  - Dans  ce t  a p pare i l ,  
l'é l émen t  mob i le e s t  u n  conduc­
t e u r  parcouru  pa r  l e  coura n t  
é l ectr ique  a ltern a t if ou  m odulé 
d'a l i menta t ion  et p l acé d a n s  u n
cha m p  magn é t i que  cons tan t . O n  
d i s t i n gue l e s  hau.t -par leurs  l' l ec­
trodynamique s à a imant pcr­
rnane n t  et ce u x  à exc i t a t i on  sé ....
parl·c, s e l on  l'orig ine du cha1rnp 
mag n t' l  i quc u t i l i s é .

I [. - ll .\UT-PAHLEUH Ef.F.CTR0-
$1.ATIQl 'E ,  -- L' orgn nc  1n oh i le e s t  
l ' une  d e s  anna t u rcs d' un con-­
ckn sa t c u r, a tbq u cl on appl ique
mnc force ékctromotriec modu­
lée.

I I T .  - JT .uff-PA nr.Eun �L\G:SETI­
QLg, - D a n s  ce t appare i l ,  l'lé lé­
mcn t mob i le e,t  une  pièc<• fa i ­
sant par t i e  d ' un  c ircu i t  magné­
t iqu c dont  Je flux es t modulé 
pa r l ' a d i o n  du courant l' l ectri­
qmc ,!'a I imeu tation, a lterna tif ou
modulé .  

IV. - HAUT-PARLEUR A MAG)if·
:rosrH ICTi o � .  - C'e st un mé tal 
magnêt o st l' i d i f qu i con s t i tu e 
l ' é l émc• n t  dlé fonn ahlc .  On s:1it 
<rwc la 1 nag 1 u .'.· t o s tric t i on  est un 
J>hénomènc  de déformation l\ J a �­
t i que  qu i  accompagne l ' a iman­

. tat lon de cer t a in s  métaux .  Sous 
l'act ion d'un champ magnét ique,
ces  s n hstanccs ma�nét iques  pren­
n en t  u n e  dléformat ion inst an­
tanée .  Et réc i p roqu ement ,  la dé­
format ion l'.l a s l ù :1 u c  d'une t e l le 
subs tance  peut p roduire des  
varia,t i on  s de son é ta t  magn.lé­
t iquc ,  

V. - èHAUT-PATILEUR PIÉZO•
'J'.:LECTHlQLE .  Dan s  ce type 
d 'app are i l ,  l ' é l émen t déformab le  
e s t  u n  c r i s l a, l  p i ézoé lec tr ique .  
.On sa i t  ,q u'u n t el c r i s ta l  prend 
une tkforina t i on  t' l n s t i q u e  .; ous 
l'l'l'l'ct de la t ens ion é lectrique 
1111 i lui  e st a p p l i quée  entre deux 
a ri n a tures .  Et i n vc rsc1n en t, un e  
d i•fo l' l n a t i on  ,•,! a st ique sub ie par 
l e  cr i s ta l  déH· loppe  une  t e n­
s ion é l edriquc en tre l ,• s  arma­
t u re s  en t re  lesquel les  il e sit in­
trodu i t .  Pra t iqu ement, l e s  cris­
taux u t i l i s·é s son t le  q,martz et 
l e  sel de  Seign et te  ou sel de R o­
che l l e  ( t a r t rate douhl c  de so­
d i um et de pota s s i um) ,  

Diaphra,ime o u  .membrane ? 

Il y a dan s  t o u t  haut-parl eur 
un ·é 1n c t t eu r  ncomst iquc con sti­
tué par u n e  fe u i l l e  déformable 
dont l e  rô le est  de cnmmun i· 
qncr  l e s  v ib ra t ion s é las t iques 
au m i l lc u  amb ian t, générale­
men t  à l 'a ir .  Encore qu'on pu i s se 
t rès b i en Î lnag iner  un haut­
par leur dont la membrane  fon c.. 
t io n n era i l  dans  tout autre fl ui­
de, i m merglé dans  u n  gaz (azote, 
hydrogène) ou dans  un l iquide 
(eau d e  mer, eau douce, etc . . .  ) ,  

L e  d iaphragme e t  l a  p i èce mo­
bile du moteur const itu ent  par• 
foi s  u n  seul et même organe. 
Cependan t , il s'agit touj ours 
h i en d 'u n di aphragme, et non 
d'u ne  me mbrane. La membrane 
est i n fi n i m ent  soup le  et n ' e st 
le s i ège, pa r dé format ion ,  que 
,le t en s i on s  tan gen t es à la sur. 
face. La pl aque, a u con traire, est 
ra ide cl: e s t  le s iège par déforma• 
t i on  à la  fois de  ten sions talll• 
gente s à la surface et d'effo,rts 
t ranch an t s  perpendicul aires à sa 
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surface. Or, la vibration du dia. phragme part ic ipe à l a  fois de œlle  d'une membrane et de celle d'une  plaque . Cependant, lors­que la magnétostrictipn e·st un une part i e  centrale rigide  ayant un m ouvement de piston et en­tourée par une col!e,rette souple, c:e qui est l e  cas des  cônes dt­haut-patleurs, cette vibration prend um caractère très diffé· rent. 
Ecran acoustique 

On appelle écran un d i sp.os i t i f  acoustique inerte ,  en principe immoJi i le ,  des t iqé à mod)tïer ks  carac1t er i s t i1qu,e s de rayon­nement du haut-parleur. Toute paroi  contre laque l l e  e st fixé un côn e  de haut-parleur j oslle lt> rô le d'écran acoustique .  On dis­tingu e  plus ieurs sortes d 'écrans acoust iques, n otamment les écrans sl�parateurs et les écran s a.da.pt a teurs. 
Ecran séparate!!r  

Ce type d'écran est  uti l is� avec un émetteull' acoust ique fonct ionnan,t en doublet, af in de modifier la répart i t i on  dans  l'espace du rayonn ement des  deux face s d e  l 'éme tt eur  e t  de  1•"du ire l e s  in t er férences  entre les ondes  émi s e s  par  ces demi faces .  On v arrive en modif iant  l'al longemènt du chem , n acous. t ique entre les  deux faces ei en changeant les  cara ctéristiqu es direct ionnel les  du rayon nement  de chaque face. Tout le monde a la  n ot ion de 

ce qu'est l'écran sé,parateur : c'e st tout simplement ce que Jes Anglais et Américains d!énom­ment l e  baffle. 
Ecran adaptateur 

Cctto sorte d'écran fonctionne, à l'image d'un transformateur électrique, comme un transfor­mateur acoust ique,  par adapta­tion de l ' impédance acoustique de l'émettear  acoustique à l ' im­pédance caractléri stique du mi ­lieu ambiant, cela  à l 'effet d'augmon ter le rendement de 
! ' émetteur acousHque. 

Pavillons et cornets 
Les forme s  l es  plus usuelles de l'écran adaptateur sont le pavil lon et le cornet .  Il n 'es t  pas néeessaire  de les définir plus  longuement. Chacun se rcpré,ente facilement ce qu'e st un pavi l, Jon de haut-par­lear, à J'image de ce que fut le  pavil l on des phonographes de j adis . Pavi llon et cornet sont con,titués par un tube dont la sect i on à une  a ire varialYI � qui  va en cro issant  de,pu i s  l ' extrê­m ité  'ét ro ite,  nommée embou­chure, j u squ'à l 'extrém ité large, qu'on a ppel l e  bouch r .  Tombés en désuétude après les phonographe, à cyl indres, l e s  pavi l lons on t p r i s  l eur revan· che sur  l e s  mégaphones .  D'ail­leurs, l e'-lr  compé,tencl,' a été étendu e de s onde s  'é l a st iques aux oncle s  é lectriques, pui sque ;main. tenant les cornt- ts sont  appliqués 

à l'émission et à -la - réception des ondes ultra-coudes dirigées.  
Caractéristiques d'un haut-parleur 

Lorsqu'on étudie les caracté· ristiques techn�ques d'un haut­parleur, on est amené à con­sidérer son al imentation, en ré­gime permanent, par un courant d'une fréqu,ence pure donntée, dite fréquen ce fondamentale, ou de deux fréquences pures fon. damcntales, s i l 'on a à étudier d e� battements. Il s 'ens,u i t  des sons dits � de combinaison :P, qu i peu\'cnt être additionn els ou d i ff e rent i,e 1 s. On déf in it aussI l'efficacirn au hawt-parleur, en un point donné de l 'espace et pour une fré;quence donnée, comme le  rapport de la pre ssion efficace de la  vibration à Ja  racine car­rée de la puissance électrique fourn i e  aux bornes d'entrlée de l' apparei l .  L'efficacité est dite « en champ l i bre », s i  aucun obstacle n e  s 'oppo s,e à l a  propa• gat io.i  de s ondes sonores dans Je m il ieu ambiant homogène,  :.rai s en pratique, le mi l i e'111 am­biant n 'est  pas un champ 1 ihre. Le rendement global brut du hau ,t -parlem· à une fréquence donnée  est le rapport de la puis. sance aroustique tota le qu'il rayonne  à la pui ssance électri­qru,e qui lui est fourn ie  aux bor­nes d'entrée par un courant al­ternat if  ou moduJ.é de frequence donnée ,  S i  l ' on ne considère que le rayonn ement acoustique sur la  même fréquence, on déofinLt alors le rendement global net. 

t>lttorsions 
Les n1rnt-parleurs ne eront  pa�­sans défauts.  On appel l e  d i stocr• sion Je défJlllJtl: d'un hau t-parleur qu,j ne reproduit pas avec exac· titudc la forme d'onde du cou­rant iël ectri,que qui  lui e st ap• pliqué, On dit  qu'il y a d i stor­sion de phase lorsque les dif­férences de phase entre les d i­ver5es  composantes  d'un son co•mplexe ne s ont pas conser­vées. m y a distorsion de fréquence lorsquie l 'efficacité du haut· parleur varie eu fonction de la frél:jllence. Ces quelques diéfini t ians  per­m,ettent de m i eux comprendre en quoi consis te  un haut-par· leur, quels sont ses dé1fauts, ,es qualités  et son com,porternent dans les différents cas de la pratique. 

Marc FULBERT. 
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Consu ltat ions  � 
tech n iques § 
verba les S 

Chaque samedi, de 1 4  h. 30 1 à 1 6  h. 3 0  à nos bureaux,  � • 25, rue Louis-le-Crand ( Mé· Ë § t10 Opéra ) ,  notre collabora- Ë § teur Roger BOUVIER se tien· Ë § c!ra à la disposition de nos Ë § lecteurs ayant besoin d'un § Ë renseignement, d'un conseil Ë 
§ techn ique. § 
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" . . .  Très v ite j 'a i  su  faire des dépu 11-
11ages.- Aprè:s q 11e l 11 ues semaines f•i pu l'a ire de'4 insta l lations dil lh.: i lë!I, Mai ntenant  je gagne bien ma vie' ' .  

,-:,t�f-::i....::.::.dl;;J ,-'Voi là  ce que nous d i t  un  de nu� anciens élèves qui n 'a,a i t  pas la moindre con11a1• ssa1ce en éle�tr ic , té  avant de su,vre IIOlre 
en sei)Cnement.  

�� 
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,=== S A N S  Q U I T T E R  VOTRE EMJLOI ' ' ' ' Vous po'uvez s u :-.. re les cours chez vous p atcorrrspo11dancl>. Ils vous demanderont à . ,  .. i ne  une hrure par jour d'un tr.avai l  qui, rapidetÙt'nt, "ou$� pas.sionnera ; et  vous serez surpris des prodigieux "'su i·  ta is  que vou, obt i endrez' gràce à notre méthode modern'e d'enseignement, 
'\. ',, 
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TEXTE Dll PBOIET DE LOI 

ereant un Office de la Radiodiffusion. <
1

>

II, - DIRECTEUR GENERAL 

ART. 9. - Nomination. - Le Direc­
teur général est nommé par décret pris 
en Conseil des Ministres. Son mandat 
a une durée de quatre ans et est renou­
velable. 

Il peut être relevé de ses fonctions 
par la même autorité, mais après avis 
conforme du Conseil Central délibéran', 
en séance plénière. · 

La même mesure peut être proposé·• 
par le Conseil Central délibérant en 
séance plénière sur une motion de ccn· 
sure émanant de l'un quelconque des 
membres du Conseil, et soumise au 
préalable à l'examen de chacune des 
sections siégeant séparément. 

Le Conseil des Ministres peut passer 
outre à. la motion de censure. 

ART. 10. - Attributions. - Le Di­
. recteur général préside le C::rnseil 
Central et assure la èirection de l'en­
semble des services de l'Office Fran­
çais de Radiodiffusion. 

Il a sous ses ordres tout le person­
nel dont il assure le recrutement, 
l'avancement, les muta:ions, les révo­
cations e! la discipline dans le cadre 
du statut du personnel. 

II propose les effectifs et les rému­
nérations dans les conditions fixées à 
l'article 12 ci-après. 

II prend toutes les mesures d'exé­
cution nécessaires pour assturer la 
bonne marche de l'exJ?loitatûon. En 
parfi.culier, il fait proceder à l'étude 
de toutes les questions à soumettre au 
Conseil Central. Il assure l'exécûtion 
•des décisions prises par le Conseil
Central.

Il passe les marchés, conventions,
contrats, traités et baux, consent et
autorise, donne ou accepte tous cau­
tionnements en espèces en titres ou
autrement.

II transmet au Consei: Central tou­
tes propositions concernant tou�es les
concessions, affermages et participa­
tions directes ou mdirectes, dans
toutes entreprises présentant un in­
térêt direct et certain po:1r l'expan­
sion de la Radiodiffusion Française.

II autorise tous dépôts, retraits,
1rans,ports et aliénations ·die f0111.1s,
rentes, créances, annuités et valC::urs
de toute nature.

Il engage l'achat et l'échan15e de
tous droits mobiliers et immobiliers
et, notamment, fait créer, accepter,
acquitter, négocier :ou.; billets, trai­
te�, lettres de change, effets de com­
merce, chèques et donner tous avals
et endos.

(1) Suite - Voir N° 765.

Il ,consent lei: transac!5ons, compro­
mis et acquiescements, sùit les ac­
tions judiciaires, tant en demandant 
qu'en défendant, et fait tous actes 
conservatoires. 

Il assure le recouvrement de la re­
devanc·e pour droit d'usage sur les 
installations réceptrices de radiodif­
fusion et toutes auttes taxes radio­
phoniques, fait encaisse1· toutes som­
mes dues à l'Office Français de 
Radiodiffusion, payer toutes d1ettes, 
débattre et arrêter à cet effet tous 

·comptes, donner ou retirer toutes
quittances et décharges.

Il signe les bons ,et obligations émis
par application de l'article 25 ci­
dessous.

Il prépare le budget annuel de l'Of­
fice et, éventuellement, les budg,ets
additionnels, le présente au Conseil
Central entre le 1er août et le ter oc­
tobre. Après déli:bération du Conseil,
il transmet le budget à l'autorité de
tutelle.

Il a seul qualité pour engager les
dépenses, et seulement dans la limite
des crédits régulièrement inscrits au
budget. Il veille à la li:guidation et à
l'ordonnancement des dépenses, ainsi
qu'à l'établissement des titres de re­
cettes.

li est ·chargé d'exécuter les déci­
sions du Conseil CeLtrd et de signer
tous actes qui en sont la conséquence.

En cas de force majeure, le Direc­
teur Général peut déléguer la prési­
dence du Conseil Central à un de ses
collaborateurs pris en d�liors du
Conseil Central. Cette dél!!gation ne
peut excéder trois séances consécu­
tives du Conseil Central.

ART. 11. - Déléf!atfon de pouvoirs.
- Le Directeur gené:-al peut, sous sa
r,espon.sabµité personnelle et avec
l autor1sahon du Cons,eil Central, 
exercer par personnes physiques ou 
morales ayant la qualité de manda­
taire, certaines fonctions dont il est 
chargé, et délègue à cet effet sa signa­
ture. 

III. - PERSO�NEL

ART. 12. - Statut. - Le personnel 
d� l'Office Français de Radiodiffu­
szon, y compris le Directeur général, 
se compos-e d'agents au contrat et de 
collaborateurs occasionnels rétribués 
au cachet, à ·1a vacation ou à la pige. 

Sont dotés d'un contrat les agents 
effectuant un service, soit permanent, 
soit continuel, sans être forcément 
permanent. 

Les agents au contrat sont soumis 
à un statut qui s'inspire <les devoirs 
attachés à la fonction publique et 

donne aux intéressés des garanties en 
matière de recrutement, d'avance­
ment, de rémunération, de congés, de 
disci:'pline et de retraite, 

Ce statuf est préparé par le Direc­
teur générœl, avec le concours des re­
présentants élus du personnel syn­
diqué, et soumis à l'approbation du 
Conseil. 

Nonobostant ce statut, les règles en 
vigueur dans les urofessions privée:1 
correspondant1:s pourront être appli­
quées aux artistes ainsi qu'au person­
nel des Services d'lnformation pou­
vant prétendre au bént'.fice de la 
législation régissant la profession de 
journaliste, 

ART. 13. - Ret!'aites. - Tous les 
droits que les agents titulaires de la 
Radiodiffusion Française tenaient de 
leur qualité de fonctionnaire au 
ter février 1945 seront sauvegardés • 

Il est créé une Caisse Autonome de 
Retraites pour le personnel sur con­
trat de la Radiodiffusion Française. 

Les retenues capitalisées effectuées 
antérieurement sur 'les traitements, 
des agents titulaires, ainsi que les ver­
sements corresp,mdants de l'Etat,. 
également capitalisés, seront reversés 
à la Caisse des Retraites. 

Les modalités d'organisation et de 
fonctionnement de cette Caisse feront 
l'objet d'un décret ultérieur, 

ART, 14. - Option. - Les agents 
titulaires devront opter pour leuI' 
maintien dans les nouveaux cadre!i 
de la Radiodiffusion Française ou 
leur reclassement dans un grade et 
une Administration publi�ue. Les op·· 
tions devront être form-ulees dans uni 
délai d'un mois à dater d, la modi .. 
fication du statut du personnel aux 
intéressés. 

IV, - REGIME FINANCIER 

ART. 15. - Principe. - L'Office 
Français de Radiodiffusion est tenu 
de faire lface à ses dépenses ordi .. 
naires par ses seules ressourc�s. 

ART. 16. - Budcet. - Le budge1t 
de l'Office Français de Radiodif fu .. 
sion �omprend deux sections : la pre,, 
mière englobe les recettes et dépense11 
d'exploitation proprement dites, ln 
deuxième concerne les recettes et 
dépenses de premier établi<.:.<.:.em.e:a.t, 
les emprunts et participations à des 
entreprises annexes. 

Il est préparé par le Directeur gé­
néral, approuvé par le Conseil Cen­
tral et soumis à l'homologation de 
l'autorité de tutelle. 

(A Suivre.) 
Pierre CIAIS. 



Au point de vme de la détt'c­
tion; on a coutume de classer les 
cristaux en deux groupes, sui­
vant que le courant détectlé se 
rend du cristal vers la pointe 
d,e métal (cristaux po.sitifs) ou 
bien de la pointe vers le cristal 
(cf'istaux négatifs). Parmi les se­
conds, on range la galène natu­
r,elle, les pyrites de fer, le car­
borundum, la zincite ; parmi les 
premiers, la molybdénite, les py­
rites de cuivre, d'étain, de tellu­
re, la galène artificielle. 

Le courant détecté 
La connaissance du sens de 

passage des cristaux n'est pas 
inutile, car de celui-ci dépend 
la bonne conservation des écou­
teurs téléphoniques. En princi­
pe, il faut que le courant détec­
té tende à renforcer l'aimanta­
tion. Pour s'en assurer, point 

l'lg. 57. - Manière de reconnartre 
au moyen d'un inverseur I. le sens 
dans lequel Il convient d'intercaler 
le casque E dans le circuit du dé­
tecteur à cristal D. 

n'est besoin de faire de savan­
tes mesu.res. Cherchez seule­
ment à obtenir la meilleure in­
tensité d'audition en intervertis­
sant le sens des connexions du 
cas-que. Vous pouvez obtenir 
une comparaison com,mode et 
rapide en reliant les deux fils 
du casque aux deux couteaux 
mobiles d'u,n inverseur intcrcaJlé 
dans le circuit dét,ecteur (fig. 
57). Cette considération de dé­
saimantation possible est encore 
plus à craindre lorsqu'on utili­
se une pile auxiliaire de polari­
sation. 

Le courant détecté par un cris­
tal est en réalité I a différence 
entre les courants qui le traver­
sent dans l'un et l'autre sens. 
Car il ·ne faud1ea\t pas croire 
qm'il arrête complètement les al­
ternances dans un certain sens. Il 
se contente de les affaiblir dans 
la proportion de 1 à 3 ou 1 à 4 
par rapport à celles qui passent 
dans l'autre sens. Il n'y a pas 
conductivité unilatérale, mais 
différence de conductivité entre 
les deux sens. D'ailleurs, dans 
les associations de deux cris­
taux, l'un joue effectivement le 
rôle de dlétecteur, tandis que 
l'autre ne sert que de pointe de 
contact, exactement comparable 
au chercheur métalli,que. Enfin, 
<>n n'améliore pas la détection 
en choisissant pour les asso_cier 

un cristal négatif et un cristal 
positif ; au contraire, les deux 
effets se retranchent dans ce 
cas. D'autre part, .si l'on associe 
dettx cristau,x de 1nême signe, 
l'dfet détecteur est réduit de 
moitié. Ces associations ne sont 
donc pas avantageuses, contrai­
rement à ce qu'on aurait pu sup­
poser. 

En France, on ne se sert guè­
re pratiquement qu,e <le la galè­
ne. Encore fau,t-il savoir la 
choisir I Il y a la galène argen­
tifère de Sardaigne, la galène es­
pagnole, l'anglaise, la française 
des Pyrénées et de Bretagne, la 
galène lisse de Tunisie et la ga­
lène à grain fin de Madagascar. 
Il y a aussi 'Itou te la gamme des 
galènes artificielles. Il est diffi­
cile de donner un conseil abso­
lu. C'est une question d'expé­
rience personnelle. 

Il ne faudrait pas croire qu'on 
peut impunément maltraiter un 
cristal d'Jtecteur. Il exige, au 
contraire, des soins et des 
égards. Ce n'est pas sans raison 
que les fabricants livrent les 
cristau.x enveloppés dans de 
l'ouate, un petit sachet de cel­
lophane, ou un petit tube de 
verre. Le cristal doit être pro­
tégé contre les intempéries et 
les agents extérieurs, car sa sur­
face, où se localise l'effet détec­
teur, est essentiellement vulné­
rable. 

Voici les ennemis qui le me­
nacent : 

D'abord, les contacts indésira­
bles, notamment celui des 
doigts. La main est toujours 
plus ou moins moite, et les 
doigts sont tou,jours recouverts, 
sur leur face interne, d'une lé­
gère couche de graisse. Le con­
tact des doigts dépose donc sur 
le cristal une mince pellicule 
isolante, ,qui nuit étrangement 
aux propriétés détectrices et 
compromet le bon fonctionne­
ment. 

La première précaution, après 
avoir ouvert la boîte, le tube ou 
le sachet qui renferme le cris­
tal, consiste donc à ne jamais 
le saisir avec les doigts. Pou.r le 
manipuler, on utilise des pinces 
légères ou préce!les, teUes que 
celles dont se servent les dentis­
tes pour enlever les cotons ou 
les col�ectionneurs pour saisir 
les timbres-poste. 

Parfois, par suite d'inatten­
tion, on touche le cristal avant 

... 

de s'en servir. Le malheur n'est 
pas irré,parable, et le cristal ne 
refuse pas de se laisser nettoyer. 
Le liquide qui convient le mieux 
est l'éther, qu,i dissout très bien 
les graisses. Le lavage s'opère. 
par exemple, en attachant le 
cristal à un bout de fil et en le 
faisant barboter quelques se­
condes dans le flacon d'éther. 
Puis on l'agite. on le retire et 
on le laisse sécher à l'air, tou­
jours sans le toucher. 

CD M ® . .  @ 

at'\ 
Fig. 58. - Constitution d'un détec­

teur à cristal : I, ensemble du dé· 
tecteur ; M. manette ; C. cher­
cheur ; G. cristal ; K, coupelle mé­
tallique ; A, alliage fusible ; E, pJa. 
que d'ébonite. - B, borne; R, mon­
tage à rotule.- II, chercheur à 
ressort travaillant à l'extension. -
III, chercheur multiple dit « mous, 
tache de chat » (catewhlsker). 

A défaut d'éther, un peu 
d'alcool rectifié ou de benzine 
fait aussi bien l'affaire. On peut 
même employer simplement un 
pL'U• de mousse de savon, appli­
quée à la surface au moyen d'un 
blaireau ou, n1i,eux, d'une brosse 
en chiendent. Dans ce cas, il est 
indispensable de rincer et de 
laisser sécher ensuite à l'air 
avant l'utilisation. 
· En dehors des contacts for­
tuits, les autres ennemis du 
cristal sont l'air humide, les 
intemp�ries, et, surtou,t, la 
poussière, qui s'incruste entre 
les grains, .accumule les résis­
tances électriques et nuit à la 
conductivité. 

Le montage clu cristal 

Le montage d'un détecteui,' 
consiste à mettre en place let 
cristal dans une coupelle. E

,.

, général, la galène que vou 
vous êtes procurée possèd 
une forme « bizarroïde > qu 
ne lui permet pas de rentrer 
comme c'est son devoir, dan!lj 
ladite coupelle. Il faut donc laf' 
fractionner, opération qui, sli 
elle est bi,en faite, n'enlève au--ï 
cune de ses propriétés au cris•J 
lai. Que celui-ci soit gros com• 
me un pavé ou petit commet 
une tête d'épingle, le résu�tatl 
est id�ntique. Toutefois, pou� 
des raisons de commodité. Ili 
grosseur est généralemenU 
comprise entre celle d'une petltt11 
noix et celle d'une noisette. i 

Pour fragment,er le cristal'• 
vous pourrez employer une pin� 
ce coupante, une tenaille, ou ulll 
couteau, sur lequel vous donnfl4 
rez des coups de marteau. 

Il est indispensable que cel!I 
instrument� soient très propres. 
pour les raisons développlêes ci .. 
dessus. Evitez l'emploi de la pin .. 
ce universelle, qui écrase le cris .. 
ta!. Gardez-vous d'amenuiser lei 
cristal à coups de lime ou avea 
un morceau de bois recouvert: 
d'une f,euille de toile émeri. La 
grain du cristal et, par suite, se91 
fameux « points sensibles > ne 
résistent pas à un pareil traite .. 
ment, qui les massacre. 

Le diétecteur doit être peUI 
résistant. Or, on ne peut guère 
agir sur la résistance électrique,; 
à moins de multiplier le nombre 
des contacts, ce qui a parfois été 
préconisé. Les Anglais emploient 
un chercheur d'u,n type spécial. 
constitué par une sorte de petit 
balai, un faisceau de minces fils 
de laiton, qu'en raison de leur 
forme on dénomme c catewhls .. 
ter " ou c moustaches de chat >• 

REVENDEURS -- DEPANNEURS -- ARTISANS 
Economisez Argent et Temps 

en groupant vos Commandes 
en Pièces détachées radio-électriques 
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Mais ces chercheui.;s multiples ne donnent pas  toujours  d e  bons l!'IJsnltats,  car  i l  est  diff ic i le  de 1régler exactement l a  press ion de5 divers contacts à la  surface (f ig. 08) . Par contre, on pernt d i m i nu erla rés i s tance é l ectrique du con­tact pass if  entre l e  c r i st a l  et sa coupell e .  I l  est indi spen sable ,que ce  con t act se  fa s se  sur u n e  surface a u ss i  l a rge q u e  po s s ihl c .  Le serrage d u  c r i s t a l  dan s l a coupelle peut être ob tenu  a u  moyen d'uJ1,e v i s  e t  d'un col­li er ; ma i s  cc  procé· clé es t  en gé­néral i n s u ff i san t ,  s u rtou t  p o u r  le s  cr is taux m o u s .  I l  e st préféra­ble  d'emp l oyer un a l l i age pou r  assm·er  u n e  parfa i te  conduc t i ­
vité  en t re Jc. dé tec teu r et l a  cou­pe l l e .  Cel u i - c i  do i t  ê t r e  fus i b l e  à basse  tcn11H'• ra tu,rc ; e n  - c 1n ­ployant  l a  so udure à l 'é t a i n ,  on  l'isquera i t  d e  dé tlér iorcr J e  dé ­tect.eur  en l e chauff a n t  exagé· ré­rnent. L'al l i a ge l e  p lu s  recom­mandab1e e s t  cdui  de  \Vo o,l , composé d ' u n e  p a r t i e  d 'é t a i n ,  un e part i e d e  p l o rnb et  deux part i es de h i smu th .  On p e u t  d'ai l leurs f a l r e  v a r i e r  légère­ment l e s  p ropo r t i o n s  des  mé­taux con s t i t u a n t s .  Le po i n t  clc fus ion  e s t  com p ri s  e ntre 60 c l  95 degré s .  La pl u p a r t  d e s  d é· l t· e t c u rs à galène son t  n10 1t t l· s  s a n s  p r·o­tect ion spéc ia l e  : c 'est  un to r t ,  car  l e  c r i s t a l  e s t  frag i l e ,  t ;, n t  a u.  ipoint de  vu e é l e c t r i q ne qu 'au  ,point  de  v u e  mécan ique .  Pou r le met t re  à l ' abr i  d e s  con t a c t s  èventul' l s ,  des  ng t' n t s  ex t l·r i eu r s tels  que l 'hum id i t é  de l ' a i r, l'ac ide  carhon ique ,  l e s  pou  s s iè­res,  il es t  pru den t de  l 'enfe rmer  dans un boît in en cel l u.h,ïd o u en verre. Divers constructeurs  renfermen t J e  cr i st a l  dans  u n  boîtier opaque. ,' tanche ,  e t  mt>­me pourvu d'un con t act  indé­réglable. 

�" Si si:;:::::
io

:�/:
i

:: pui s s e  paraîtr,e, il  faut  beaucoup  p lu s  de so in  pour  mon ter  un pos te  

à gal'ène qui'un récepteur à lam­pes .  Le récepteur à lampes « marche » touj ours plus ou moins bien, parce qu'il pos sède la précieuse propriété d'ampli­f i er .  Au  contraire, le poste à gah'ne  n'ampl if i e pas  l 'onde qu' i l  reço i t .  I l  e s t  donc ind i s­pensal , le  de pr,• n d re l e s  p ,· écau­t io n s  les  p lu s m in u t i e u ses  pour soigner les  connexion s ,  C v i t e r  l e s  n' s i s tanas para s i t e s  e t  l e s  co n t a c t s  1na l  serrés .  I l  fa u t  1 1 10 1 1 -t ,• r  Je poste avec des  con 1w x i o n s  en f i l  d e  cuivre de gros d i a  mè­t re, surtou,t en cc qu i  concerne l 'an t en ne, l a  prise de  terre e t  l e  c i r cu i t osc i l l an t .  Du f i l  de  1 ,5 à 2 m i l l i mHrcs  de d iamè t re eon,· i cn t  hicn. Le s eon tat· l s  s ou s  l t· s  bo,· n c s  son t  bon s .  Ma i s l e  mieux  e s t  encore de soudt'r l t• s  connexions .  D'ai l l eurs, v o u s  pro­tégerez u t i h•nH·n t  le poste en l ' en ferman t dans  une pet i te  ébén i sterie .  
Il nous res te  it dlécr ire les montag,c s récepteurs l e s plus u sue l s  qu i peuven t conv t• n i r  au ddccteur  à cr is tal .  

Les circuits résonnants 
Nous  avon s appr is  comment  l ' on  capte  l e s  ondes a u  moye n <l' u ne antenne  ou rl'u n cad re, co 1 11n 1 en t on l e s t ran sforru e au moven du, détecteur .  );ou s  a l Jons rna"in t enan t parler  des c i rcu i t s  r<'cepteurs  proprem,· 1i t d i t s, de  c eux  qu1i a s surent l a  l i a i son en­t re ! "antenne et le  d�tec t e ur,  d'une part,  en tre le dé t e c l l' ll r  e t  l 'ore i l le, d'autre part. La re\ception sera d'autant pl us  fo r te que  le  courant  t ékpho n i ­q n e  s e r a  l ui-même p l u s  i n ten se .  Or, l e  courant  téléph on ique ,  q u i  e s t  préci sément celu i  qu i  a tra­vers!} le détcctcrnr, e s t  d 'autant  plu s grand que le courant de hau t e  fréquence e st plus é levé .  

l i  faut  donc obtenir  aux borne s <lu dt·tecteur le maximum de tension électrique eu haute fré­quence .  Comment y parvenir ? 
111111111 1 1 1 1 1 1 1111 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 u 1 1 1 1 1 1 1 1 1 n u 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 n  

1 

H A U T- PA R L E U R

U N IVERSEL 

D'AT E L I E R  

Tous rense ignements et notice sur demande aux 
Ets B E R SON Rue de la RibeUerle PITHIVI ERS ( Loiret) 

CENTRAL-RAD IO35, Rue de Rome, PARIS-8" • TéL : LABorde 12-00, 1%-01 
reste touj ours la mai son spéci a l i sée 

de la PIECE DETACHEE , 
pour la construction et le dépannage 

POSTES - AMPLIS • APPAREI LS DE MESURES (Cd stock) ONDES COURTES ( Personnel spécialls4l PETIT MATERI EL ELECTRIQUE EnTOI gratuit de nos tarifs 1111r 4ellllUUle ,_ ____________ PUBI.. 11.APY ----

'Le pbcnomëne de 1a  résonance donne trè s simplement la solU,­t ion du problème. Un circuit é lectrique quelconque oppose du fait de  ses  con stantes  -inductance  ou inert i e  é J.ee,tri ­que des  bobinages ,  capacité ou é last ic i té  é lect ri-que d,• s conden­sa teurs - u ne cer taine i m p•J­dancc ou r é s i stance  apparente à l a  p ropaga t ion d'un cou ran t  al t e rna t i f .  Cet t.e ré s i s tance  ap ­paren t e  e s t  toujou rs  supé r i eure  ou  éga le  à la rés i stance ohm­m ique qu'oJ>pose l e  circ u i t  a upassage  d ' u n  courant  cont inu .E l l e  n e  se rédu i t  à c e t t e  rés i s ­tance  m in i m n rn  que dans  le c asde rc'sonance sér ie .  l orsque l e scons tantes  é lec tr iques  du  c i r· cu i tL-H-C eoncsponden t préc i sé­men t à la longueur d'onde du,
z J lm 

-R f f 

Fig. 59 . - Variation de la résistance apparente ou Impédance Z d'un circuit oscillant en fonction de la fréquence f. A la fréquence de résonance F, l 'impédance se ré· duit 8. la résistance R de la bobi­ne, et le courant l, dans le cir­cuit atteint sa valeur maximum lm. 
courant altern at i f  .qui le tra­verse .  S i  l 'on fait varier progres­s i vement l e s  constantes ,  la ré­s i stance apparente varie cons­tamment ,  et  l a  tens ion aux bor­nes d u  CV passe par  un maxi­mum au moment de  l a  1ié so­nancc. Cons idérons, pour simplifier, un circu it formé d'une bobine et d'un condensateur : J e  c i rcuit osci l lant le  plus si mple.  Au, rno­mcn t de la résonance, la résis­tance du circu i t se rédu it à cell e d1t la bobine. Par conséquent, 

le courant esl maximum. n s'ensuit que la tetlsion aux bor� nes du condensateur est ellll" même maximum. En  plaçant le détecteur aux bornes d 'un circuit résonniwt, on se trouve  donc placé, en quel­que sorte automati:<Juem1int, d a n s  h• s me i lleures conditi ons. de récep t i on, dans  cel les  correipon­dan t  au �aximum de  rende· ment .  Ce  pri n cipe t rès  s imple peut être appl i.qu é  facil ement aux d ivers col lecteurs d'ondes  et dé­tecteurs.  So i t  l e  cas  d'un cadre : ce co l l e c t eur  d 'onde s ag i t  l u i -mîime com me une bobine .  Pour obtenir la  résonance, il suffit de fermer le  c ircu i t  en re l iant  les extrlJ· mi t é s  du cadre aux deux born e s  d'un condensateur variable. En dériva t ion ,  on placera le circuit de  détect ion ,  à sa voir l e  dé tec­teur et ,  ,en sérle avec lui .  l 'écou­teur o u. le casque ,  aux bornes  duque l  un pe t i t  conden sateur f ixe  écoule la composant e haute fré,1uence  r é s idue ll e .  En pra t i que ,  l e  condensateur vari ab ! e  d'accord est  un CV à a i r  don t  J a  capac i t é  maximum e st tk 0 ,25 à 1 mi l l i ème de mi­cro i'a r ad .  Le condensateur fixe a u n e  capacité de 1 à 3 mil­l i èmes  de  m icrofarad, et l e  té­l éphon e pos sède  u ne rés i st 11nce a � sez faible, de 500 à 1 .000 ohms par  écou.teur. Dans  le cas où l'on reçoit sur l 'antenne, Je problème est uu peu cl i ffürent.  La de scente d'antenne et la p r i se de t erre peuvent ê tre con­s idérées  comme les deux con­nexions  de  la  capacité du coll ec­teur, e t  c'est entre eUes  qu'on do i t in tercaler  Je s  appare i l s  pro­p res à m odif ier le c ircuit .  Pour obten i r  la résonance, i l  suffitd' in trodu i re en série u n  coa­densateur vari able ou u.ne bo· bine ,  ou encore le s deux. On re­cueille aux bornes de cette bo­bine  ou d e  ce condensateur uu maximum de t.ens ion de haute fréquence qu'on peut appliquer au détecteur, exactement ,:om­me pour le cadre. (A suivre.)
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Hypsomètre, - A p i  a rl' i l  scr­
\'an t  ù la mes•u rc des  n i vea u x  
de t ran s 1n i s s i o n .  Ct• s on t  �es  
vol tmè t re s  m c· s u ra n t  ,h s n i ­
vcaUx  d e  t-Pn � ion ,  d'où l 'on ùé ... 
d u i t  l es  n i veaux <le pu i s sance, 
qui sont ex,pr imés  e n  valeur re­
latives l ogar i t h m iques  (u é fJ"rs 
ou <l é e i he l sJ .  -- ( ,\ng l .  A i l .  llyp­
Bometer,) 

Hvstérésiiira phe. - Appare i l  
de mes,u re p o u r  l e  tracé d e s  cy­
cle s d'Jiyslérésis, - Angl,  A l i. 
Husleresiaraph .) 

Hystérésimètre. - Appareil  
pour l a  m e s u re <les  per t e s  p:u· 
Jiystérésis. - ( A n gl.  A l i .  llysf o­
resim ele r. )

Cou rbe frrmfr  repr(• s, · n t a n t  la 
� u i t e des va lPurs  d e  l ' i nduc t i on  
1nagn l· t ique  ou  de J ! i n t en s i t é  
d'a imanta t i on  d a n s u n  co r p s 
fcrro1nagnl' t ique, l o rsque le 
cha m p  mag,u' t iquc  s u b i t une  
variat ion p é ri odique. - Angl .  
A i l .  Hysteresi.s.)

Hystérétique. - Relatif au 
phénomèn ,· ,:Il l 'hystér.ésis, di­
ê '. ec t r ique  nu  1n agnê tü1ue. 
(Angl .  A i l .  llysteresis . . •  )

l iinitron .  - Redresseu r à va­
peu r de  mercure s a n s  gr i l l e  de 
com m a n d e  conçu pour  évi ter le 
reto u r  du co,urant in verse, grâ­
ce à sa cathode en mercure re­
fro id ie  et à ses anodes en gra­
phi t e  renfermées dan s des cham­
bre s  sépa rée s. L'ignitron est uti· 
l i s é  pour  la soudure électrique. 
- (Angl. All .  Ignitron.)

Fig. lOS. - Schéma 
de principe de l 'i· 
conoscope : L, len­
tille ; M.  mosarque; 
V. et H. bobines de 
déviation verticale 
et horizontale ; Al ,  
A2 .  anodes; K. ca­
thode ; W. tube de 
' . r, l'\o J t ;  m. lampe 
de départ de la mo, 
dulat!on. 
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Fig. 107. - Image A d'une ante� 
A par rapport à la terre T. 

gnes pour la définition de ,1,4() 
à 454 l ignes .  - (Angl. Image. -
Ail, Bild.)

Impact. - POINT D'IMPACT. 
Tracé du fai sceau cathodique 
sur l'écran fl u orescent. Syno. 
nyme : spot.

Hystérésis. - Phé· n o m i·n es  de 
r e t a rd i mp u t a h l t• s  it l ' i n e r t i e  d ,· 
la n1 a t i è 1·e, q u i  n 1c t  u n  cert a i n  
h mps pom· s u i v re l e s var ia ­
t ions  de s  c h a m ps é lec tr ique  e t  
mngn é L q u e. - HYsTÉ111\ s r s  n i ­
F.I.ECTRIQI:E .  D u  fa i t  d ,· cc phé­
no rn l·n e, l a  po lar i sa t i on  d 'u n 
<l i é l edr ique  déperd  non seu l,• ­
ment  de l ' i n t Pn s i t é  act u e '. l e  d u  
chan1p, nta i s encore d e s  va .k_urs  
précéden t e s . ·  Le coeffi c zen t
d'hystérésis, carac t é r i s an t l ,• s  
pertes  en watt s par  cen t i mètre  
cuhe, e st de  1 pour  l e  quart z 
et l e  mica ,  3 pou r l a  ré s i n e, 20  
à 30 pou r la  porc,e l a i ne ,  80  n 
1 1 0  pour la haké l i k .  - ll vsn\­
Ris1s  MAGS l�TIQCE. Phénomène  
selon le r1uel  l 'a i manta t i on  d<'S 
corps fr rromagnét iques dépe n d  
non  seu l emen t  d e  l a  v a l e u r  ac­
tuelle d u  champ, m a i s  au s s i  
d e s  é t a t s  magnét i 9ucs  • a �té­
rleurs.  - CYCLE D HYSTERESIS .  

1 / 1 /  1 / 1 / 1·--� 

I mpédance. - Racine carrée 
de l a  somme des  carrés de la 
résistance et  d e  l a  réactance
effect i ve. Sorte de résis tance rzp• 
parente d'un circuit  parcouru. 
par un courant a lternat if.  Con. 
traire : admittance. On consi­
dère en particulier l ' implldance
acoustique caractéris tique, l'im. 
pédance caractéristique  d'une 
l i gne, l ' impédance cinétique, 

• 000 

HyJtlri.si.s 

I 

Iconoscope. Tube pour  
l'a n a l vse et l a  tran s m i s s ion  <l e 
l ' i mage équ i p a n t  l :i  caméra  de 
l 'én1 e t t l' u r  d e  t l' l �v i s i o n ,  t· sscn­
t'l e lkment  compos,' d 'un t u be à 
rayon s cathod iqu es.  pro l ongé 
par une  mosaïque de cellu les

photoélectriques m i croscopi­
ques ,  noyé,· s  dan s une l a q u e  
iso lante .  L' image d e  l 'obj et à 
t ransmettre es t  proj ,·tée obl i ­
quement  sur l a  mosaïque.  Cha­
cune des cdl u l e s  prend u n e  
cha rge propo r t i on n e l l e  à l 'éclai­
rement q u 'e ! J c  re,:o i t .  Le spot  
du  rayon ca thodique ba layant 
l ' image neu t ral i se su ccessive­
men t ce s  d iffére n t es charges et  
tran smet l a  modu la t ion qu i  en 
résu l t e  au coura n t  anod ique.  
L ' i con oscope permet l 'analyse
é;ectron i q ue à hante  dffi n i t i o n .  
- (An g l .  fr.onoscope. �#- A l i . 
1 konos/w p.) 

l'lg. lOS. - Cycles d'hystérésis ma. 
gnétique, montrant la variation 
de l ' induction magnétique en fonc­
tion du champ : 1. Acier magné­
tique au silicium. - 2. Acier à ai-

ld iostatique. - :\-foNTAGE ou 
MÉTHODE )DIOSTA"lQUE. Mode 
d'emploi de !'é lectromètre n'exi­
geant  pas l e  recours à des sour­
ces de courant électrique é tran. 
gères .  Contraire : lldérosta ti­
que. - (Angl. ldio.static. - Ail .
1 di  osfalisch.)mant au tungstène. 
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• granN ,r•dllo• l'Maloaae­
ment.
• grande ltaMllt• le la fréqQwc. 
• bon follctlo1ttteMent de l'atté•

1 00 ki:/ s à 30 Mc/s ·-------------· l'tr:aL. RAJ,y 
nwateur. 

l mliie. - h!AGE tLECTRJQUE 
n ' t; NE  ANTENNE. Le champ pro­
duit  par u ne an tenne  au-dessus  
du  sol  e s t l tlent ique à ce lu i  
produ i t par  l ' an tenne  et son  
im aue gc'omé t r lqu e par  rapport 
a u  p lan  t e rrest re, e n admet tan t  
que  ce p l a n  soi t s u ppr i mé.  La 
terre peu t ê t re con sidérée com-
1ne su ffi s a 1n 1n L•n t condi ..... ct•r ice 
!>our  forn1e-r 1n i ro i r  lorsque la 
ongn e u r  <l'ond e <· st supér i eure 

à 300 m .  - IMAGE DE FRÉQUEN· 
CE. Fréquence du secon d batte­
ment d a n s  u n  récepteu r supe,r à 
chang,•ment  de fréqu,e nc,· .  Sy­
nonyme  : fréqllence-imaue.
IMAGE EN TICLÉVJSZON. A l 'émis­
s ion ,  l ' i 1n ag'e de la scène  à 
tran sme t t re e s t  formée par  l 'ob­
jectif s u r l a  mosaïque photo­
électri q u e  de l 'iconoscope, où 
elle es t  a n a lysée par  l e fa i s­
ceau  ca thod iqu,· .  A l a  réeept ion , 
l'i m age e s t reprod u i t e  par  Je 
spot sur l 'écran de l 'c sc i l logra­
phc cathod ique . -· I"AGE ENTRE­
LACÉE. Image de tél év i s ion 
con stituée par l a  succt' s s ion 
d'i m age s élément a i res s ' imbri­
quant comme des gril l e s dont  
les  barreaux s'i n tercaleraient. 
- DEMl-l"AGE. D a n s  l 'entrela­
cement  d'ordre 2, Image élé­
mentaire formée de 220 it 227  l i-

z 

: -1- b 1 • 

�� 
R C L 

Fig. 1 08. - Impédance Z résuJs 
tant de la composition d'une ré­
sistance R, d'une capacité C et 
d 'une inductance L pour un cou­
rant I de fréquence F. 

l ' impédance complexe, l'imIJâ­
t!ance d'entrtée à sortie libre ou 
bl oquée, l ' impédance image, 
l ' impédance itérative, l'impé­
dance mécaniÏue complex,e ou 
de tran sfert, ' impédance mu­
tue l le, l ' impédan ce normale, 
l ' im pédance de mouver.i<e nt, 
l'impédance op t imum,  l'impé­
dance de LOrt i e, l ' impédance 
vectori el le .  - BoBJSE 1>'1�1PÉ· 
DANCE. Bobine de choc utilisée 
pour son impédance élevée. 
(Angl. lmpedance. - Ail. lmpe­
danz) . 

(A suivre.) 
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Qualité d'abord • • • 
... TELLE EST NOTRE DEVISE. 

( Ven te en gros et au déta i l ) 
I PORTATIF TOUTES ONDES. O. C. 
I SUPER STANDARD 
I CRAND SUPER LUXI! 
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Vieille histoire déjà, mais tout de même à « filouter � les 
encore si proche pour ceux qui gardiens et à faire passer les co-
1'ont vlécue l La radio dans les lis directement dans l'enceinte 
eamps de prisonniers, radio du camp, sous tt,ne pile de linge 
elandestine s'il en fut, et dont ou dans une caisse de charbon. 
l'existence était une véritable Le nombre de postes croissant, 
gageure, quand on songe au les informations qui circulaient 
nombre et à la variété des fouil- · devinrent souvent contradictoi­
mes an.xquelles étaient soumis les ·res, soit qu'elles aient été défor­
�aptifs... mées par ceux qui les écoutaient, 

Voici comment, à !'Oflag XVII soit qu'elles aient été interpré­
�. furent organisées la réception tées différemment. Chacun voit 
,et la diffusion des nouvelles. suivant sa propre opti,quc l 

Organisation et diffusion 
des nouveNes, 

En juillet 1940, à l'arrivée au 
icamp de la masse des prison­
niers, rien. Au bout de quelque 
temps, les boches faisaient écou­
ter quelques émissions autori­
sées - Radio-Paris et Stuttgart 
- sur un récepteur qu'ils trans­
portaient chaque soir dans une 
baraqu,e vide. Mais ils y renon­
cèrent assez rapidement : le pu­
blic n'écoutait pas la honne pa­
role avec assez d,e déférenc.-. 

En octobre, avec de nouveaux 
venus arrivant de Franc,e, où ils 
étaient restés dans des hôpitaux 
pour blessés, des postes récep­
teurs à lampes entral,ent dans le 
eamp. Car si les gardiens étaient 
vigilants, les prisonniers, eux, 
étaient astucieux. 

A ce moment, les nouvelles 
t!taient écoutées et transmises 
de baraque à baraque, sur des 
bouts de papier, d'u,ne façon as-
11ez peu précise et fragmentaire. 

Puis, de nouveaux récepteurs 
arrivèrent, par colis pour la plu­
part. Les services postaux étaient 
assui:lés par des Français très 
•urveillés, mais qui arrival,ent

C'est alors que naquit Je « Ser­
vicfo d'Informations ». Plusieurs 
sténographes, désignés par l'an­
toril'é française, fur,·1it chargés 
d'{·couter <•l prend rc note des cl i­
vcrs·es inforn1ations trans111i'.'-.rs 
en français ou dans d'autres l:111-
gues. Ces nouvelles, transcritPs, 
étaient alors centralisées par un 
comité dt• r{·daction, qui les sé­
lectionnait, les groupait par ru­
briques et par pays. 

Ce premier trnvail dfcctné, le 
communiqué était rédigé en plu­
sieurs exemplaires. Tout cela 
dans Je minimum de temps, et 
a\•t•c tontes les précautions né­
CC'ssaircs. Après quoi, le commu­
niqué '<Stail amené à une hara­
(JU>c dlésignéc chaque jour, où se 
réunissaient les dt,Jt\qués. un 
pour denx baraques. En effet, fo 
travail était long, et cha(Juc dé>­
légué, muni de tout un attirail 
et de papier carbone, recopiait 
le texte dict15, en faisant une 
copie. Enfin, le communique re­
copié repartait dans cha(Jue ba­
raque, où il létait lu, générale­
ment vers huit heures du soir, 
heure à laquelle la surveillance 
se relâchait. 

Les fouilles de la Gestapo 
étai,ent particulièrement soi­
gnées, les Allemands sachant 

pertinemment ,qu'il y avait au 
moins un poste récepteur clan­
destin dans le camp. D'autre 
part, les différents sténos, rédac­
teurs, recopicurs devaient em­
ployer cles ruses de Siou,x pour 
ne pas être surpris, soit à l'écou­
te, soit en transportant le com­
muniqué. Des services de garde 
et d'alerte létaicnt organisés et 
devaient fonctionner sans 
heurts. La moindre défaillance 
d'un guetteur pouvait être dan­
gereuse. 

Un jour, l'électricité était en 
panne. Une tentative d'évasion, 
clécnuyrrtc, proyoq11 a In venue 
d'un ear de la Gestapo. Les pri­
�nnnit'l'S rC'sll·rcnt cnfern1é·s 
dans leurs bar:1(Jucs tonte la 
journfr, des sentinelles haïon­
nl'ltc au <'anon devant chaqu.e 
issue. La fouille ne se termina 
qu'nprès cinq heures, et un pos­
te fut découvert et confisqué. 
l\lalgré cette cascade de « pé­
pins », le communiqué était lu, 
t·on11nc de couhnnc, à vingt heu­
res, dans chaque baraque ! C'est 
dire qu,c l'organisation 1étai t au 
point et que tont étal't prévu. 

Les postes récepteurs 

Les récepteurs, je l'ai dit, 
était•nt venus pour la plupart, et 
tnut bonn,ement, dans des pa­
quets subtilisés au bon moment. 
Plusieu,rs d'entre eux étaient 
d'ailleurs arrivés en pièces dé­
tachées dans des colis adressés 
à différentes personnes. Pour 
ces d,•rniers, les techniciens 
n'avaient eu que le mal de les 
monter. :\lais c'était là une tâche 
assez compli,quée, non seulement 
à cause de la surveillanc,e à dé-
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jouer, m:1is :1ussi à cause de la 
difficulté que l'on avait à pou­
voir disposer d'un ou.tillage, 
qu'il fallait, comme le reste,, ar­
river à cacher d'une façon im­
peccable. Un tisonnier, chauffé 
dans le poêle de la baraque,, fai­
sait office de fer à souder. !\lais 
cela ne suffisait évidemment 
pas. 

A partir de septembre 1944, 
les colis n'arrivèrent plus de 
France. Avec l'offensive aJlièe, 
la route du ravitaillement. fut 
fâcheusement coupée. Mais en 
même temps, les hoches, déjà 
assez faciles à corrompre, le de· 
vinrent encore davantage, Alors, 
les pièces de rechange qu'on na 
pouvait plus recevoir, les lam­
pes notamment, étaient fournies 
par des « fc!<lgrau,s '> moyennant 
du chocolat ou des cigardtes. 

Des postes à accus existaient 
(j'ai déjà dit que les nouvelles 
étaient reçues même lo1·squ'il y 
avait panne de secteur), et les 
batterie$ étaient r,echargécs lors­
qu'il y avait du courant et que 
les postes normaux fonction­
naient. 

Enfin, il v avait de nombreux 
rfrcpteurs à galène, entièrement 
îabriqu,::s avec les moyens du 
bord. La partie la plus difficile 
à réaliser dans les appareils de 
ce genre ctait le tlJcepteur télé· 
phonique. Pour cela, on em­
ployait les moteurs de haut-par­
leurs que les boches avaient ins­
tallés dans la plupart des ]bara­
ques, car au temps des victoires 
faciles, dans l'euphorie de la 
conquête, ils servaient les com· 
muniqués alkmands et Stutt­
gart à domicile. 

Le fil servait à faire les bo­
bines des écouteu.rs, le fer doux 
et les aimants étaient convena· 
blement travaillés pour être 
amenés aux dimensions voulues, 
Pour les selfs, un peu de fil iso­
lé suffisait. Les condensateurs 
se faisaient facilement avec le 
papier d'étain ou d'aluminium 
enveloppant les pJa,ques de cho­
colat. Pour les plaques vihran• 
tes des éeouteu,rs, il fallait trou­
ver des boites de cigarettes ou 
de tabac anglais, que les Polo• 
nais prisonniers dans Le même 
camp recevaient à profusion. Ea 
effet, le fer-blanc fermant ces 
boîtes était particu!ièrement 
mince et donnait d'excellentes 
membranes. 

Pour la galène, on se débrouil­
lait avec les boches sensibles à 
l'attrait du tabac ou du choco• 
lat. Quand les quelques haut� 
parleurs furent tous transfor­
més, on empru.nta les transfor• 
mateurs, disjoncteurs et autres 
appareils électriques qui se 
trouvaient sur le ta'o"leau éiet:• 
trique de chaque baraque,. 

C'est dire que bien des tours 
de force ont été rléalisés, avec 
des trésors de patience et d'in­
géniosité. Il est vrai que le 
temps ne comptait guère ... 

Et c'était une telle jouissance 
de faire tout cela à la barbe de 
ces ibons Allemands I 

P.-M. D. 
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des DX'men • Signalons d'abord le pre· 
m icr record d 'après-guerre. Le 
j eune C.-G.  Al len ,  amaleur­
émdt eur de  l\Ic .  Mi chaël R adio, 
n 'était pas en possession de  la  
l icence de  son poste G 8 I G de­
pu is u n e  demi-heure que ,  le 
1 9  janvier, à 1 6  h. 1 6, il éta­
Ll lssait  la  l ia i son avec L A  8 C, 
s ta t ion norvégienne .  

O Les amateurs  ir landa i s  
protestent : ou l eur a b i en  
renclu l eurs pos te s  d 'é m i ss ion ,  
ma i s  ou Jeu �  interdit encore de 
s ' en  servir ! 

• Arnx Etats-Un is,  l es arn a­
t<·wrs cro i s sent en nombre à me. 
sure qu ' i l  est p lus faci le  de 
trouver d u  m a t ér i e l  de radio .  
Les  démobi l i sés ont  t ous  j uré 
d e  s 'adonner à l a  radio d'a m a­
teur. Vne sect ion spéc ia le d'cn­
cou ra;::ement au x  H A;\I 'S (ama­
teu rs) a été  organ i s ,' e  par :J5 
cons '.ructeurs de la H .;\1 .A .  Cc 
groupe se propose d'adopter la 
législa t ion en vu,e cle  faci l i t er  
le  t ra l'a i l  d'amateur  e t  de  nor­
mal iser le s pièces détachées .  

Il l .  Fleurant ,  4, Villa dc 5 Mar­
ronniers, S ta ins  (Sein e) . - Su­
per 7 + 1 ,  avec HF 6K7. An­
tenne in!ér ieu re.  J ourn•..\e du  1 7  
avr i l ,  écoute d e  1 .000  à 1 . 1 00 .  

Bande 20 mètres :
CT 1 RBB - HB 9 BL -

I 1 ADE - ON 4 ADS, AL, ET 
et quelques F 3 e t. F 8.  

Ill. J .  Bou devilla in,  2 18, Route  
de  Darn é t a l ,  Rouen .  - Super 
c l a s s ique  4 + 1 ,  antenn e  inté­
rie ure de 8 m. Période du 1 7  au 
22 a n i l. 

• A u  Canacla  et ::. 1 1x  Etats­
Uuis,  les  bande s ùe 42d à 4 :iO 
et  d e  1 2 1 5  à 1 2 9 5  m égahe r t z  
vie n n en t d 'être m i s e s  à !,, dis­
posi t ion des  am ateurs .  · 

;;, Des  facil i tés  excepti onnel­
les  ont  é l'é données  aux ama­
teurs-émetteurs bri tanniques oc.  
cupant l 'Allem agn e .  I l s  ont le  
droit d'émettre sur les  bandes  d e  
2S à 2 9  et 58 .5 à 60  m égahertz. 
Des indicat i fs J E ont été  mis 
A leur d i sposi t ion.  I ls peuvent 
�e servir d u  matériel  a l l emand 
pour monter  leur poste, e t  i l s  
passent s u r  place leur examen 
de l icence. 

• Le refle t de  l 'amateurisme,
très développé aux Etats- Unis, 
est  donné par les bullet in s d i f­
fusés p ar la s tation W 1 A \V, 
de  \Vest Hartford, Connecticut, 
de l 'American Radio Relay Lea. 
gue (A.R.R.L.) Emiss ions  fai tes  
b s  j eudis et samedis, à 2 h., 
3 h. et 4 h. sur 3555, 7 1 45, 1 4280, 
28245 et 56968 kilohertz. Des 
information s radiodiffusées sui­
vent le bulletin, pa ssé  en l\Iorse 
à la vitesse de  15  mots p ar mi­
nute I 
• En Grande-Bretagne, nouveau
record de G 8 I G qui, le 9 mars, 
a « connecté » successivement 
W 4 k D A (Ok inawa) à 8 h .  45 ; 
V K 4 L P (Australie) , à 1 1  h. ; 
X A B  Y (Grèce) , à 1 1  h. 38 ; 
S V l  U S A  (Egypte) ,  a 1 2  h. 3 ;  
W 3 B D  L (N ew - Jersey) , à 
1 2  h. 30 ; H K 4 A X (Co lombie) , 
à 1 3  h. et V E 4 E K (Canada) , 
à 14 h, 5. La terre en t ière en 
4 heure s  et 30  minutes ! 

S Le p remier examen d'ama· 
teur-émetteur organ i s•..\ depuis 
l a  guerre s 'es t  tenn à Londres 
et  en province le  8 mai .  I l  en 
coûte à chaque candidat 1 0  sh ., 
p lu s  5 sh .  pour l ' examen en 
morse  de  1 2  mots à l a  min u te 
organi sé par  le P,_}st O[fiee .  Les  
candidat s  subissent  un  examen 
techn · que  et technologiq u e  com­
plet  e t  sont  auss i  interrogés su,r 
la rég!t•mentation. 

• 1\1. P. l\Icurant 10, rue Cotta,
Heims (Marne) , est awtorisé de­
puis le 14 avril à explo iter à 
nouveau sa station F 3 SO. 
F. 3 SO se  fera u n  plaisir d 'en­
voyer sa carte QSL à tous les 
ama teurs qu i lu i  adresseront un 
compte rendu d'écoute .  

RÉSULTATS D ' ÉCOUTE 
M . D.  d e  Béthencou rt, 84,

avenue de Neuilly, Neui l ly-suJ"­
Se ine. - Super Pathé-:\Iarconi,  
type 59-99. Antenn e extérieure 
de 20 m.  Période du 18  févr i er 
au 21 avril .  

Bande 40 mètres :
C 4 ADH - CR 7 FBB - D 4 

ASA. - F 8 G, H, J, S . - HR 9, 
AA, A Y, BN,  CK, CL, CY, DB, 
DE, DI{, DQ, DY, EI, FE, FO, 
l{Z, PP - I 1 LU, IRAB. - LXI, 
AA, A C, AJ, AY, BB, BF, B U, D, 
HB, NT, PG, HB, T. - ON 4, 
ABC, ADS, BBA, B FO, B II, B KO, 
CAL, CFC, CKZ, CTA, C\VI ,  DJB, 
DZ, EGL, G, IGB, JAN, JlC, K, 
!{KO KNO, L, l\1AC, :\U R, l\lTL, 
;-.nni, NAR, PTP, RAT, RCA, 
RKZ, JUIA, RTP, TLB, WCC. 
WZK, Z;\IC. - PY 5 QF, X 2 DY, 
X 2 ZZ, Y 2 TW. 

Bande 40 mètres :
D 4 A SH - HB 2 PD, 9 A A, 

BU. CD, DK, DQ, FE - ON 4 
ABA, ABC, ADS,  B, BAC, BCL, 
BFO, B.JB ,  CAL, CF"C, GLA, GML 
IIBT, l{KO, l\IAR,  NAR, RCR ' 

11! . Jean Dass ié ,  9, avenue 
Foch,  Rambouillet. - S uper 
c lass ique  4 + 1 ; anten ne hori­
zont ale d e  1 5  m.  à 20  m. de 
hauteur. Ecowte en phonie, pé·
riode du 2 au 7 avril .  

Bande 40 mètres :
HB 1 BB, 9 AA,  A Y, BB, BU, 

DK, DY, FE, FO -- ON 4 ABC 
ADS, BAC, CAL, DGB, DJB, EGL: 
RKO, NAR, RCA, TOB, WZK. 

Ill. Paul  Tri orcau, Chauvigny. 
du-Perche (Loir-et-Cher) . -
Super c l a s sique 4 + 1 ,  antenne 
d e  20 mètres .  Ecoute  de  1 .515  à 
1 .8 15 ,  journée d u  7 avril. 

Bande 40 mètres :
HA 4 L - HB 9 El - ON 4 

BBA, BKR, BVF, CAL, DJB, G, 
L, llfCB, NAR, PFO, RKZ, Z.

M. L. Gro sjean, 1 2, ru e de
l 'Orme d e  Cham ars, B esançon . 
- Super 5 + 1 muni  d'un étage 
HF, ant c•nne  cle 20 m. à 3 m.  
de hauteur.  Ecoute en phonie,  
inten s i fié R 7 à R9. Période du,
6 au 17 avril . 

Bande 40 mètres :
CR 7 mm, W. -- HB 9 A A, 

A Y, CI{, DG, Dl{, DQ, F E, FO. 
- I 1 ABC, c�r. I:-.', KK, R G, 
RJH , TB. - LX 1 A.T, 2 DY, 
3 AJ, AS .  - OE 1 l\!X. - ON' 
4 ADS, A SA, BKZ, B S O, FTP, 
G, .JLT, IŒO, MMB,, NAR, NK, 
PAL, RAT, n rc. TDA, VG. 

F8IA est toujours heureux de eau� 
ser avec les DX'men, présents et 
futurs. Il se tient à leur disposition 
pour tous conseils techniques émi� 
sion, O.C., etc. 

Fourniture rapide matériel émfssloa supérieur u NaUonal Collins » e• premières marques françaises el amêricaines. 
Radio-Hôtel-de-Ville, 13, rue du Tem. pie, Paris, TUR. 89-97. A l'avant-garde, depuis 1914. 
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VOLTMETRE A LAMPES, par F. Haas - Une brochure de 48 pages, for�a_t 2lx13 cm., éditée Pa: la Soc1ete des Editions Radio. Prix : 45 francs. l:n vente à la Librairie ue ta Rad,io, 101, rue Réaumur, Paris (2e). L ouvrage de M. Haas comble une 13:cune dans la littérature racllotech­mque. La prPsse spécialisée a, en &ffet ,  publié de nombreux articles sur le voltmètre à lampes · mals 11 n 'existait aucune étude d'ensembl8 présentant un caractère essentiel­lement pratique. 

L'auteur, après avoir passé en revue quelques réalisations améri­caines réputées, donne tous les ren. seignemen ts u ! iles pour construire un appareil de laboratoire d'une bonne précision et un voltmètre de service, plus spécialement destiné au dépanneur. Enfin, les multiples emplois du voltm_ètre à lampes, qut ne sont pas touJours bien connus, 
���bu��ci!A�fent rappelés dans 18
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NOTRE CLICHE DE PREMIERE PAGE

Le téléphone Hertzien 
sur ondes centimétriques 

Les quotidiens ont annoncé 
récemment qu.� {e m.inistre des 
P. T. T. a inauguré le premier
c cêl.ble hertzien � effectuant la
liaison téléphonique Paris-Mont.-
morency. ·� _ _  . . .

Il li'agit d'un dispositif extr'é­
memen t  intéressant mis au
point  par li!. Clavier, le techni­
cien bien connu, et qui consiste 
à concentrer dans un pinceau
très étroit, sur ondes très cour­
tes O. de quelques cm.) ,  plu­
sieurs communications em­
pruntant la voie hertzienne su,r 
un e partie du trajet. De ce fait, 
une économie appréciab le de 
câble est réalisée. 

Pour le moment, il est possi­
ble d'acheminer ensemble dou­
ze communications. On tra. 
vaille sur 10 cm. entre Paris et
Montmorency, sur 9 cm. en sens 
inverse. La modulation s'effec­
tue en fréquence, et non en am­
plitude. 

La nouvelle invention de M. 
Clavier est appelée à rendre les
plus gJ"ands set11ices, surtout  si 
l'on songe qu'il sera possible, 
dans un proche avenir, d'aug­
menter considérablement le 
nombre des communications 
simultanées. Encore une belle 
réalisat ion à l'actif de la science
française 1 

Pour acheter, vendre, échanger ...
TOUT lllA
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B I L ISTE .  Théor ie et prat ique de l ' a u­
tomobi l iste à la portée de 1 20tous . . . , . . . . . . .  , . . • • • . . . .  

COUIRS PRAT IQU E  D E  GRAPHOLO. 
9 1  E . .  , Synthès·;, �es caractères 60Cltud 1es par 1 ecr i t ure . . . . . . .  . 
l,.ES CARTES--ET-LES - TAROT5�--L�
div ina tion ense ignée pa r  les6o ..-.aîtr11 d� la ca r tom.anc i e  . • . . 
POU R  APPRENDRE SOI -MEME  L o  
l)ESS I N  IN DUSTR I EL. Cours pra­
fi!3ue et compl·et pour l·o-s 7 5
d,ebuta n ts . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
APPARE I L  permettant <le déte rm i ­
�·� ,apidement l a  va leur  des 40
rcs1 stances . . . . . . . . . . • . . . • . . .  
R EGL E A CALCUL DE POCH(.3.�QQ-­
« MARC » l ivrée avec étui 
f'ort et emba11aye • 20 'fo Jusqu à
100 frs. tavcc muumum de 12 frs > 
1 .% de 100 à 300 et ensui te 10%.

1 7 ,  av. Répub l ique , PARIS 
Nouveau catalogue général n o  15
(92  pages contenant sommaires de
7&0 ouvrages séJectlonn,.s> contre 

10 fnncs en timbres. 

COU RR I ER  TECH N IQU E  
� 

� 

Pour rei:evoir un• réponse 
d i recte par lettre, nos corres­
pondants doivent ob l i gatoi re­
ment 

1 ° !oindre une enveloppe 
t imbrée portant leur zdresse : 

2 ° Accompa2ner leur ques­
tionnaire d 'un  mandat de 20 
francs. 

Pour l 'établissement de 
schémas particuliers, doPner 
le  maximum c!e précisions et 
joindre seulement  une enve­
lopp3 affranchie portant 
l 'adresse du destinata i re. 

Le tarif esl va riable suivant
le travail à exéc1,1ter. 

I I  est in1,1t i le de demander
1,1ne réponse « par reto1,1r d1,1
courrier » ;  no1,11 répondons le
pl1,1s rapidement possible à
tous nos lecteurs. 

� 

Voudri ez-vous 111 e dire s ' i l  
exis t e  une n· laf ion r n l re la 
JHl issance d ' un t ra1 1sforn1 (l f e u r
et  la sec t ion du n oyau .  Co111-
1n enl  calculer 1<, p1 1 i .o; :f r 1nct' con­
na :ssan t la s1· c l ion  du  JH >.lJfl ll ? 
Que lle  sec t ion donner ,i ,rn 
t ra 11 .•fo dte 1 0 0  à 1 :.>o wat ts  ? 

� ! .  P. G sELL .  - Co l m :i r . 
Con n a i s s a n t  l a p n i s s ancl' a n  

p l' Î 111 a i rc, i l  s u ffi t ,  p o u ,· o h l l' n i r  
l a  �cet i o n  <lu f e r  l' I I  c cn t i 1nè t re s 
c arré s à ;->O p 6 r i o<l c s  - sect i on  
n c t / c ,  b i en  c n ! l' n c l u  - de m u l ­
t i p l i e r  p a r  1 ,2 l a  rac i n e  ca rr é· c  
dr  1 a  vak' u r  con nU,l' . Pnr  ex l' tn ­
p l c, d a n s  J e  cn s p roposl• ,  la r a ­
c inP  e a r rl· c  e s t  10  q u p  nous  111 11 1 ... 
t i p l i on s  p n r  1 ,2 ,  so : t  1 1 11 noyau  
d e  1 :2  ('(• n t i 1 1 1 l· t r l' s  ra rrl· s .  Cl' l t C' 
v a l eur s 'e n t end  pou r  d u  fl' r 
J ) ] c i n .  A u s s i ,  d a n s  l n  p ra t i q 1a• . 
pou r  a n , i r  l a  sec t i o n  d u  t ro u  
<l e l a  hoh i nl', i l  fau d ,·a it m u l t i ­
p l i c l' l n  pu i s s an c e  pr i n 1 a i rc p a r  
1 ,44. ce qu i ,  pour  1 20 w a t t s. 
n o n "'  c1 onne ra i t  : 
Vl 20 X 1 ,H = 1 1  X 1 ,41,  so i t  

1 5  c 1n 2  t• n v i ron . 
• o •

LorM/ 11 1' mon  poste rs/  al / 11 m il, 
le / ransfornwlni r tl'u l imen /11-
tion clrnuf!r c l  fume .  IJ 'où  re la 
Jll' U l - i l  pro, ,r11 ir l' f q u ,• l  e .s l  le 
u m i·dr 1 

11 . C .\!LLOT, :i Que l igny.
N' i n s i s t ez p .n s  cl a v n n t ngP, s i non 

\'o u s  r i s rpH·z d e  g r i l l e r  k t ran�­
fonna t t• i1 t· ( s i  cc n 'e s t � cit"j it 
fa i t  !) . D<·mo n t,•z l e  ch :î � s i s  et 
fu i t e s  1 e s  v l' r i f i c a t i o n s  d ' u 5 agt• : 
\'a l Ye, prcn1 i t� r  t•n 11 eh·n s a t Pu 1'· d e  
f i ! L ragt· , t rn n s form a t ,• 11 r d 'a l i -
1ne 1 1 tn l i on ( u n  secn n d a i rt• e s t  
pPu t-èlrc en cou r t -c i rcu i t ) ,  De 
tou t e  façon ,  le  tra n s f'o rmatl'u ,r 
nya 1 1 t  chauffé, son i s o l e-men t  es t  
d•:� fcc t U CUX  -e t ,  s i  VOUS H C'  \'OU  f ez  
vas avoir  U'nut rl'� u 11 l·p ins  » 11:1. r 
l n  s 11 i t e ,  i l  y a l i c 11 de procéd er  
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  

Tou te l,a 
PIECE DETACHEE 

NEUVE-OCCASS ION 
Ets H. L. T. 

42,  Rue  Desca rtes 
PAR IS -5•  Autobus 84 

Liste complète contre 
6 fra ncs en t imbres

à �on rcbohi n agc . D'a u t re par t ,
l a  , ·a h·e e s t  probab l emen t
« pompée  " e t e l l e ne  s u rv !Y r a
pas  long t emps .  

• o •  
Je 11ous s era is ob l igé  de me 

llon rH'r tous  renseigne 111 en fs 
11 f i / es sur  la 111 1 1 1 1ière don t on 
dl; l erin inc l<"s <linerses ualeurs 
de co 11ran t dans les diff<' r cn / .�
c irc11 i l s  .tl ' unr  pentode u t i l isée
cn rlé l cclrice p!aq1 1e  ty pe 7 7 ,
1iar e .r,·m ple .  Quc / 1 ,•s pa/eurs d ,• 
ré."i is tance.,,; dr1 1ra i-je u t i l is e r ? 
� I .  h!BEIIT, à La � lo t t e - l l l' UY l·o n .  

S i  nou s  prenon s l e  r a s  p ropo �é
p a e  no l rL· co tTl'spon c la n t  : un  
t u be 7 7  a s suran t  l a  d é t l'd i o n  p :i r  
cou rbu re de ca r a c t l· r i s t i q u c  p l a ­
q u c, n o n s  dt ' \ ' l' on s , p o u r  fa ire 
nos d i fffrcn t s  ca l cu l s de 1•é s i s­
t a n el 'S ,  n o u s hnser  � u r  l e s  c a rne· 
t é r i s t i que s  s U Î \' an t c• s  fourn it' s 
par  l e  con s t ru c te u r  : 

Ten s i on  p laque  :i ,-,0 V.
Ten s i o n  (• eran 1 ()0 V. 

I n t cn s i t t'.· a no cl iq u c  0 ,4 :l rn A  
l 'o l a r i s a t  i o n  g ri l l e -4,:l V .  
E t  n1 :1 i n t e n :1 n t ,  rn i son n o n s  u n  

lH' U à l ' a i e ! ,• d ,• s  eou rhcs  é l ah l i ,· s 
par  1 ,· con s l r u e t ,· u r .  

Da n s  l a  dé tect i o n par  cou rbu­
re d ,· c:1 1· a c l f r i s t i q u,c d e  p l aqu e, 
on  eho i s i t  n n c- t r n s i on 1 nov(• n n c  
ch.· g r i l k ,·o i s i n e  < l l• l a  n a i ;sancc  
d u  c o u ra n t  a n od i q n P, cc dern i c•r  
d a n t a n  rPpos d e  0,4 :J m A  ponr  
u n e po l a r i s a t i o n  cl e gl ' i l 1 e  d e  --
4,:1 Y o l t s . En  ou l rP, J e, p o i n t  de  
fone l i o nnc111 t" n t  do i t se t ro u \' c r  
d a n s  l n  pnr l  i l'  co11 c l fr  d e  l a  ca ­
rae t l· rhd l < J ll C' ;  p a r  eon si:·q u l' n t ,  i l  
no 1 1 s fa n t  :u l o p l rr c o n1 1n t• \'n l t· n r  
d e t en s io n  n n o d i q u1(' cP l l e  q u i rl· ­
pon ,I it Ct' S  cond i t i o n s, so i t : 
J .1 ;; \'ti l t s .  

l ' :i r l a n t d o n c  cl'11 ne  JIT oé�a l e  
!1 2;10  \ 'ol l s , l a  rl· s i s t n n ee d ' :� n o ­
d e  ,k ,. .-a pro nHf Ucr  u n e  chu l e  
d ,, t e n s i on cl c 2,,0  - 1 45 = 1 1 0 vo l t s , C' t  t·o 1n 1ne  la con�on1 1n n ­
t ion C' s t  0 ,4 :J ·ln A ,  n o u s  a u rons ,  
pa r  s i m p le appl i ca l i on  de  la  lo i  <l'Oh 111 

n = 

E 1 00 

1 0 .000 1:i 
s o i t 2,,0.000 oh m s  l'n Yi ro n .  

I l  fau t  nia i 11 h• n nn t  c a l cu l e r  l e  
d i vi seu r  cl ,· l <• n s lon (ou pont) qui  
a l i 1n r n t e  1 ' l'rra n .  Prn t i q tt t' tnen t, 
o n  pr<' JH� H2 = 20.000 ohm s 

<' t l \ :l = 100 .000 ohm s  
E n f i n ,  i l  noms fn u t  d <· l c rmincr 

la va l eu r  de ln r(• s i s t nncc de po­
larisat i on entre cathode c t mas­
se. c�!lc-ci est trnvcrséc à l a  
foi s  par  l e  cournn t  de plaque e t  
ct1 lu i  d'écran ,  soit env i ron  O.fi 
mA. Xous p rocédons  <le la  même 
façon que précédemment  : 

4,3 
R = ---- = 9600 ohms 

0,0005 

tHT 

que  nous forceronJ Il.
1 0 .000 .  

En ré su,m•é, nous
avons  donc les va•
leurs su i vantes : 
Hl = 10 .000 ohrm ; 
R2 = 20 .000 ohms ; 
113 = 1 00 .000 ohms ; 
H4 250 .000 ohms.  

E.ri.s f e  - t - i l  un 
jou rnal syndicalis-

te  d� radio indiquant  les tar ifs 
horaires de rhm111érat iun des 
n1 on t e 111"s, n, e t t enrs au point, 
agen t s  tedll! iques ,  e tc. ?. SatJe%• 
vous  s ' i l  e.r1 s t e  un syndicat ra­

rl io  à Re 11 1 1 es  cl s i Ir journal 
dont  ie  parle /J l lhl ie ries o/'fres 
<l ' emploi pour foule la France ? 

l\l, G i:1LLAno - Tulle. 

Nous ne  con n a i sso n s  aucune 
rev u e  , vnd i e a l e  répondant à ce 
q u e  vouS d é s i rez t• t nou s  ne pe n­
s o n s  pas rp1 ' i l  ex i s t e  un  sy ndi­
ca l  rad io  à !l l' n n,c s .  Pour tou,� 
ren � L· i gncmcnts  à t'C s uj et ,  adres­
sez-vou s au Synd icat  de la  
C:on s t r u c t ion Radioé lec t r iqu e, 25 ,  
r ue  de  la  P,c'p i n ière, Par i s  (8') , 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 f l l l l l l l l l l l l l l l l l l t l l l l l l l l l l l l l l l l l l H I I I I U. 1 1 1 1 1 1 U  

RADIO - CENTRE 
20, rue d'HauteYille - PARIS-10• 

Tél. : PRO. 20-85 
SES POSTES 4 995 
AU DE:T AIL I fra:i,et 

depuis 
Ses l\leubles Radio-Phono11 • 

Ses };[ectrophooes 
SES COFFRETS PICK-U! 

disponibles 

Ensemble montés à câbler 11e11r
Amateurs, Artisans 

PUBL. RAPY 

Service Abonnements 
No1,1s rappelons à nos ab,tn• 

nés : 
1 ° Q1,1'ils ne peuvent êt,1 

mis  en service qu'à partir du 
numéro suivant la réception du 
versement. 

2 ° Q1,1e vu les frais de po:ste, 
no1,1s ne po1,1vons répondre à 
auc;1,1ne defflande de nuinéros
déjà par1,1s non accompaJnie 
de 5 frs. en timbres par 
exemplaire, 

3 ° Que le cours de Racl io­
Elegtricité de M. Michel 
Adam commence avee le 
n ° 7 3 3, (),, \\�\L"' "'-<?. 9,'"14• 
dons à l 'heure a ctuatle q1,1e Je, 
n1,1méros partant du 7 3 9, sa • 
les numéros 747 et 748,  qui
sont épu isé,. 

4
° l' o  u t chanrement 

d'adres·se doit être accompa­
gné de la dernière bande d 'en­
vol, ainsi  que de 5 frs. en 
timbres pour frais • .  , 

�� 
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� s,;,elte ou FORT. Succès garant i .  Env. net. du Procédé Breveté, d iscret c. 2 t imbres I nstitMt Moôerne n° 46,  An�t!M$St l Hiut1.Savoie l .  1 1u11n1111111,u1, 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11 11111111n1111 1 1n 
J'ai un tran$for�at,ur , d'.ali­

meJttat ion sans pnse med1an11 
au ,econdaire chauffage lampeset chauffage v,alve. Com�tlltl'utiliser d'apres un sche.ma 
msntionnant ces de ux pr,.,e,
médianes ? .M. A uGER, à Epinay s /Seine. Vous  pou,·ez ut i l i ser votrr transfo sans  aucune crainte .  I l  vou,s suffira : 1 • de  brancher la HT à une  extrémité d u f i l amen t ·  d e  l a  valve ; 2 ° �é!lni r  à ,  l a  masse u ne extrémite d e  l en­roulement  chauffage des lampes, ains i  qu'un cosse f i lament des lampes puis r e l i er toutes l e s  autres 'cosses  f i laments à l 'ei­trémité  libre de l 'enroulement 6 V 3 . 

• 

.A uriez-vous l'.oblige_ance , dPme dz're en quo i  conszsfe l an­
tenne « doublet  » et si  elle peut
assurer une réception n_ormale
tant en ondes courtes qu en on­
des moyennes ? M. Douas .  - Aix.L'antenne « doublet ,. est une antenne svmétrique dont la lon­gueur total e  est  répartie en deux brins légaux dans le  prolon�e­ment l'un de l 'autrta, e t  main­tenus à u,ne distance de 60 cen­timètres .  La l ia i son antcnne­récepteur s '.e ffecl l_tc par d�uxfeeders ou  fils mawlenus  pai  al­lèlemen t par  des bâtonne t s  i so­lants réparti s  sur  la  descen.te. L'inconvéni,· n t  de ce sy?l:me est de favori ser une  mm1me bande de  fréquences . et  d'être particu lièrement efficace, sur ondes courtes  seul ement .  Cepen­dant on ut i l i s e  pour la  recep­tian •" tou,t e s  gammes » des an­tennes doubl et, avec ou sanstransformateur d'antenne. 

• 

Quelles sont les ma_isons qui
fabriquent les appareils : JIC­
KY 45 - ARCO 545  - et autres
apparez'ls A.RCO ?_ 

J'aimerais savozr  egalcme;it
si la Maison fabriquant le ma­
Uriel est importante.M. KovALE'1KoBca ul i eu-su r-Mer,1 • Les apparei l s J icky e t  Arco étaient fabriqués a�·a� t ll1!1Crrepar Le Matérie l  Rad10electnqu!",1 27, boulevard Lefebvre, ParlS(15') . . , 2• Nous n'avons Jamais eul'occasion d'essayer le s appa­reils de cette firme. Du reste, cegenre de renseignements e,t  pu­rement commercial ,  et nousavons pour principe de ga.rd�rune indépendance totale v1s-a7vis des con structeu,rs,  ce quinous i nterdit d e  répondre aUJI:questions de cette natur-e. 
, 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 , 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1uu1 

U1"1 NEZ PARFAIT est chose faclle A •ltfenlr . Le rectifie a teur breveté 
� refait rapidemeI)t . et- - confortie.b}ement d'une 

I f façon permanente, sans
""' ..; douleur • le soir• en d�r· ' ·� - mant, tous le� nez d1�­� gracieux. Notice exph-"ative contre 2 timbres. Laboratoire dec Recherches No HP. Annenasse <Haute-Savoie) France. 

: ; ; : : ; :;:: ; ? ; ; ; ; A ... 

Mon posfe e$t e1t pan1te- l'_ar
suite de la rupture d'u11e petite 
résistance bobinée se troiJv4nt 
derr ière l'ampoule du cadran. 
Quelle est la valeur de ce l le ,..,. 
sislance ? OÙ puis-je me la pro. 
eurer ? M. GLoNXEAU, à Nantes .

moït:fé's d'u JUament en r.araITèfe, en utilisant la pris,e milieu, qui  est rel iée intérieurement 4 GS d est  connectée à la hro·che librta du cu lot 1LN5 ; l 'intensifü e st êvidemment de 0 .22 A. Les  deux broches supérieures  sont libres. 
Les Constructions 
Radioélectriques 

·· ABEGA '�

On shunte gfoéra lement l e s  ampoules  de  cadran d'un récep­teur « tous-cou rants » j>ar une 1-tzsistance bobinée  de  2;, ohms, N'importe quel rcvenckur  pour­ra vou s fournir celte pièce.  Voyez nos  annonciers ; ,·ous  n'avez que l'embarra s du choix. 
• 

l'euillez me donner les carac­
téristiques,  le broc]lage el  l 'uti­
li�ation de& tu be& lL.\'5 et3D6, M. Ch. PA.ULLA.ORE - Toulouse.La 1 LN5 .. t la 306 sont  dr�reutodes  à cha uffage direct u ti­l i sabl es  en H F, MF ou préam­pliflcat ion BF, \'oic i  les  caractéris t iques de ln première : Chaulîa�e : 1 ,4V - 50 mA,Vp = \ g2 = 90 V. l)} = 1 ,2 mA .  Polar i sa t ion  : n ulle,  S = 0 .75  m A /V. P = 1 .5 l\lQ .  Voici le cu lot ; comme vous le  ,·ovez, la  gri l le  de s up press ion a un'è sortie séparée .  Les de u x  bro­ches du ba s correspon dent au, fi­lament .  Entre Gl e t  G3 se t rouve la broche c métal l i sation » ,  

, .  

·:@·Et voici ma intenant  les  carae. !éri s tiques de la 306 :Cette lampe peu t  se chauffer1011,s 2,8V. ou  sous  l ,4Y. Dan s le J "  cas on util ise l•· s 111 �mes  bro­ches que pour la l LXli, l ' i nten­si té  con sommée est  cle  0, 11 A ; dans  le second, on met les  deux 

Yp = 135 V Ip = 5 ,7  mA. Vgt = - 6V Vg2 = 90 V. S = 2,2 mA /V. 
• La question de., récepteurs ali-

11ll'n fés par piles ni ' intéresse
particulièrement. Pourriez-vous 
m' indiquer un ouvrage traitan t 
cr sujet (du réceplrur simple az1 perfectionné - alimentation
pile, ou aerteur) ? ),f , SCHAIIFER, à Hayange . Vous trouverez tous renseigne­ments relatifs à. cette quest ion dans  le l ivre de Marthe Dou­riau : « Appren c� la radio  en constru.i sant vou s-mêm e votre réctapteur • ,  en  vente à l a  Li­hraide de la Radio,  1 0 1 ,  ru e Réaumur, à Paris .  

• 

Je mwdrais bien sa1 >oir s'il existe une relation simple entre : 
surface des lames, nombre de 
lames et écartement des lames 
d'un condensateur 1Jariable. 
à lames semi-circulaires. Qu elle 
formule  perm et de cairrz ler la 
capacité d'un CV en partant de
ces données ? A • •  TACQIJET, - Paris.  Oui ,  i l  exi ste 1rne formule  qu i  permet do ca l cu ler  l a  ca­paci té maximum e·n m icrn­microfarads d'un conde n sa teur  va riahk composé  d' un  n ombre (:',;) de plaqu,e s, pour u n  écar­temen t d cm. entre deux p la ­,i u e s  ; dans  cl' t te  form ule ,  l a  l e tt re k e s t  l a  con stan te d i ­, 1ectrique, 0°1"St- à-dire 1 pour les conden sateurs  à air ; rl es t  le  rayon ex t é r i eu r  d 'une p l a­que et r2 le rayon de l 'évide­mcn t intéri eur. Voici la  for­mule 
C "" 0 ,139  k (N--1) rl l r23 

d 
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RADIO - MARINO POSTES • P I ECES DETACHEES CROS . DETAIL 
Expéditions Rapidel contre Remboursement Métropole et  Colonies TEL. ; 14, RUE  BEAUCR E N E L L E  VAUGIRARD 16-65 PAR I S·X Y• PUUL. flAPY  

SUIVEZ nos cours p,r correspondance VOUS RECEVREZ tout le matériel nécessa ire à la con,truction 
d'un RECEPTEU R  MODERN E. 

VOUS LE MONTEREZ vous-même IL  RESTERA VOTRE PROPRIETE I Il prouvera à tout que vous êtes 1111 RADIO-TECHNICIEN qual ifié ! Assurez:-vous a insi une si tuation LUCRATIVE �T I NDEPEN­DANTE, et cela sans quitter votre emploi actue l .  
E C O L E  P R A T I Q U E  

D'APPL ICAT IONS  SC I ENTI F I QU ES I nscr iptions à toute époque de l ' année 39, rue de labyloH - PARIS  7' Demandez-nous notre gu ide gratui t 1 4  
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50 fr. la l igne de 33 lettr�s,
signes ou espaces 

J\fonteur-dépanneur radio, reeh. pr exécuter chez lui ts travaux de cà­bJa.ge ou autres. Ec. au journal. Suis ach. tt. bon mat. amér. Ee. LAlJCAGNE 7, r. Emeric Datrd, Aix: On dem. bon dépanneur jeune et actif. Urgènt. S'adres. RECTA, 37, av. Ledru-Rollin, Paris. Recherche tourn('-disque automa .. t ique neuf ou usagé. Ecrir-=- àM. FOl!TRF.L, 5 1 ,  rue de laPrairie à Tourcoing (Nord). Suis vend. polymèt.re nf 6 .500 fr. Boi te corn.  auto nf 2 . 500- fr. Larn. I2SK7 - 6SR7 - IG6 • IH5 • IN5 LSGA - LS5 · HL8 • PX25 - N41 • Oeil .  923, etc. Suis ach. voi t .  201 Peu­geot D ou M, b. ét .  CLAUS-Cor­meilles-Parisis Tél. 233 Soldes : Lampes et mat. div. radio, pour dépan. oo amat. Neuf au ocras. On dem. ach. ou échang. ttes quant. œil amér. 6E5. ACRE 'U 19 ,  ter, r. Rivay, Levallois-Perret Per. 2069, Ceci intér. amat. émet . :  vds plus of.quartz amér. bande 40m et amp.thermo-couple 3 A. Ec. au journal.Radiotrchnicirn d ip!ômt'.', 7 ans de pratique, connaissant matériel an1é .. ricain, rerh�rrh� emploi atelier dé .. pannage ou laboratoire, de préf. rég. est. S'adresier au Haut.Parleur .  qui transmettra. Bon dépan. radio. con. ciné. cher.trav. Paris-ban!. Ec. Journal Ach. n. Ecole, bon. marh. à écr. Of. à CARO(INO, 1 4 ,  av. Dr. Gley 120•) Radio ferait câblage à domicile.Ecrire au Journal. Ach. lamp. 8 1 3, 815 ,  829, 832, BOT llll JG lŒT, 15 av. Petit Fabron, Kico Vd& état neuf Iampcmètre analyseur hétérodyne. pont de ffil:!Sure, tt .  ma .. tériel radio. Ts trnv. p. amat. P. LEFEVRE T.S.F.  Le Lude (Sarthe) Amateurs de disques 9 opéras comp, et 120 disq. clas. de maitres, nouv. et en très bon état . à liquid<!r et\ bloc.RJ JDY, 73, rue d 'Artois, Calon. ne-Ricouart <P.-de-C.l 
Recherche QST n.  36, 37, 48, Onde électrique n. 1 6 0 , 1 8 1 ,  185 ,  197 .  Ec. E. Jouanneau au journal.
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MICROPHONE PIEZO-ELECTRIQUE. 
forme ogive, capot chromé, grile 
anti-poussière, sensibilité extrême. 
fidélité Incomparable. Entièrement 
blindé, avec cercle et ressorts de sus­
pension, monté sur pied feutré; haut. 
1 m. Chromé anti-résonnant. 2930 

SOUS 48 HEURES MILLIAMPEREME'J;RE, Type PRO. 
FESSIONNEL à cadre QlObile de O à 
l mi!Jiampère. Diamètre 13 0 1nm, 
Collerette de fixation, modèle, à 
encastrer, cadran miroir. Aiguille 
couteau. Boitier en matière moulée. 
Remise à zéro. Prix • • • . • • • • 1454 

VOUS RECEVREZ VOTRE COMMANDE 

LE MEl\lE MODELE sans pied, mais avec man­
che de 25 cm • •.•.•.••. : •.•.••.•••.•.. 1520 

LE MICROPHONE seul •.•.•••••••••• 1500 

ARTICLES .PROFESSIONNELS 
BOBINAGE 6 gam"1eS d'ondes. R.C.6. 1 gamme 
o. o., l gamme P. O., 4 gammes O. C. Ce bobi­
nage fonctionne avfl() C. V. 2 x 0,46. Montage et 
réglage faciles. Sen,;ibilité et sélectivité poussées. 

Juscu'à é!)uisement du stock : Gamme_ O. C. 1 dé �a,7 à 51 mètres. O. C. 2 de 
MICROPHONE A GRENAILLE, grande sensibilité, 29 à 37 tnè.tres. O. G.- $ de 22 à 29 mètres. O. C. 4 
reproduction fidèle. Très léger. Adaptation facile de 16 à 22 m. 2 M.· F. à fer réglable en 1 080 sur poste et ampli. Livré avec ·son transfo et fil de Litz 472 klc. Complet avec schéma • 
schéma. Prix complet ..•.•.•.......... • 500 BOBINAGE s. i:-Ii:-4-po�tions, 3 gammes d'ondes 

UNE BELLE AFFAIRE et position P. U. Réglable par 6 trimmers et 4 
plongeurs à vis. Noyau de fer. Sélectivité et sen-jusqu'à épuisement du stock : sibilité poussées. M . .f'. 472 klc. Réglable par vis 

FEB A SOUDER., panne cuivre forme inclinée et noyau de fer. Pr.i.J,e..."médiane pour la diode, en� 
1so· watts manche bois, complet avec cordon et roulement en fU �é- GHz� 1:.-'65fiches, 110 volts seulement •....... • · .. · · 155 complet avec schema . . . . . . . . . . • . . . • . . . J 
TOUTES VALEURS DE SHUNTS ET RESIS-1 _c_A _D:_R _A_N_ G_R _Ac-

N-c=D--cl."U'.CJl':
=E-. -=3- g_a_m_m_e_s-:d:-"o _n_d:-e-s-, -=o=-.-=c=-•• 

TANCES ETALONNEES A 1/2% &Ur commandes. P. o .• G. O. Eclairage par la tranche. Belle 
Délai de livraison, 8 Jours après commande fabrication. Emplaceinent pour œil magique. 

Prix • . •• • • • • • . • • de 50 à 70 Belle glace en 3 couleurs en noms de stations. 
Convient pour po.stes de luxe. SELF DE FILTRAGE. P. M. 50 ml!lis 120 Dimensions : 230 x 180. Prix avec cache 455 

SELF DE FILTRAGE. G. M. 100 millls 135 CADRAN GRA1'.D LIJXE, 6 gammes d'ondes 
CHASSIS TOLE pour 6 et 7 lampes •• ·.•.. 170 1 P. O. - 1 G. O. - 4· O. C .. mêmes dimensions que 

ci-dessus. Prix avec cache ..•.••.•.•••.• 455 
TRANSFOS DE l\lODULATION pour HP ..• 140 

�� 
Jusqu'à épuisement du stock : Oemandez notre �auvelle liste illustrée· de l

VIBREUR pour postes batteries 6 volts, faible matériel dispomble·: 
encombrement, très moderne, très silencieux, pou- POSTES - APl'AREILS DE MESURE 
vant alimenter poste 6 lampes en haute tension ACCESSOlRES RADIO 
avec adjonction d'un tranfo 6 .V3 ordinaire. qui vous sera adresi�e contre 9 frs en timbres . 

Prix •••• , ••••••••••• 750 

MICROAMPEREMETRE 
Type PROFESSIONNEL, mêmes dimensions et 
caractéristiques que le milliampèremètre décrit 
cl-dessus. 
Modèle de O à 500 microampères •• •• •• •• 1E,16 
Modèle de O à 250 microampères • • • • • • 1 SI 13 
MILLIAMPEREMETRE à cadre mobile de O à 
10. Diamètre 65 mm. Modèle à encastrer, remise 
à zéro. Montage sur rubis très robuste. Prix 545 
MILLIAJIIPEUEMETRE à cadre mobile de O à 
10. Diamètre 75 mm. Modèle à encastrer. Remise 
à zéro par le boitier. Pivot sur rubis. Bo:ltler 
cuivre chromé. Modèle recommandé •••••• 6,75 

Plus de valves claquées : 
REDRESSEUR OXYMETAL WESTINGHOUSE, 
type x 15 pour remplacer les valves 25 Z 6 et 
25 Z 6, faible encom.brement • . • • . • • • • • • • 315 
EEDRESSEUR OXYMETAL WESTINGHOUSE5 
mi!lis, type MS pour appareils de mesure.. 235 
REDRESSEUR OXYMETAL 10 mlllis pour aiiiia'.­
rell de mesure (jusqu'à épuisement du stock) 170 
POTENTIOMETRES BOBINES pour appareils de 
mesure, vale11rs disponibles : 800 ohms-l.000 ohms 
3.000 ohms-5.000 ohms- 10.000 ohms. L'un • • 90 
FIL ANTENNE EXTERIEURE 7 brins de 50/100. 
fil cuivre. étamé inoxydable, Indispensable 
pour �ne bonn1' · aud�tion. Le mètre '.' .............. - S, 
FIL A CONDUCTEUR 9/10 sous caou\chouc 
recouvert 'd'une tresse Imperméable. Le mètre 
<Jusqu'à épuls1:ment> •••••••••••••••••.... ... 6 

C I R Q U E .. R A· D I O·, 24. Bd des Filles-du Calvaire • PARIS-XI e 

Téléphone : ROQuette 61-08 C.C.P. Paris 44.566 ======METRO : St-SEBASTIEN-FROISSART et OBERKAMPF 
Tous ces prix s'enten�nt port et emballage en plus. Expéditions immédiates' contre remboursement ou contre mandat' à la comma1>de. (No115 n'acceptons les 

! envois con,tre remboursement que pour la FRANCE METROPOLITAINE). POUR .LES COLONIES ET 4.'ETr \NCER, paiement à la comm.tnde. Tous ces prix 
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